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Certains ont la mémoire 
courte… Déjà oublié la vic-
toire en Coupe de France, 

les matchs d’anthologie à la 
Beaujoire, le maintien d’une 
équipe au bord du gouffre en 
juin 2021. L’entraineur Kanak 
l’avait prophétisé alors au pic de 
sa popularité chez les Jaune et 
Vert : « Demain si les résultats ne 
sont plus là, on dira 
“Kombouaré dégage“ ! » 
Ce n’est pour l’instant 
qu’un bruit de fond, tant 
la popularité de Kom-
bouaré reste élevée 
parmi les supporters 
nantais mais cette 19e 
place au classement 
après la fessée rennaise réveille 
chez certains des velléités révolu-
tionnaires. 
Tout n’est pas parfait, bien sûr. 
Au-delà du bilan comptable, c'est 
la manière qui interroge. Si l’on a 
entrevu du mieux dans le derby, 
les Canaris ont un mal fou à se 
créer des situations dangereuses. 

Plusieurs éléments nous permet-
tent pourtant d’espérer une 
éclaircie automnale ! Le calen-
drier à venir, d’abord, avec les se-
cond couteaux de la Ligue 1 qui 
pointent le bout de leur nez en-
rhumé… Le retour des matchs à 
domicile, aussi, où les Canaris se 
sentent pousser des ailes… L’arri-
vée de Fabien Centonze sur le 

côté droit devrait 
enfin permettre 
aux Jaune et Vert 
d’être moins pré-
visibles et surtout 
de gagner en 
qualité de centre 
(c’est Mostafa qui 
va être content)… 

Et enfin, la grinta d’Antoine Kom-
bouaré, meneur d’hommes hors 
pair. Coach, nous n’aurons qu’une 
seule modeste requête, le retour 
au 4-2-3-1 ! Blas en 10 et Chirivella-
Girotto en soutien ! Le meilleur 
est à venir ! 

MATTHIEU BELLÉE 

DEMANDE DE STAGES 
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S’Il n’y a pas encore de raisons de 
s’affoler, le cru 2022-23 représente 
le pire bilan de l’ère Kita en Ligue 1 
après 10 journées de championnat.  
 
 

Qu’il semble loin le temps où 
les Canaris soulevaient la 
Coupe de France… 5 mois 

comme une éternité ! Quelques se-
maines plus tard, Antoine Kombouaré 
établissait même un record de points 
(55) sous la présidence de Waldemar 
Kita. Aujourd’hui, tout est déjà oublié, 
ou… à refaire ! Avec une victoire en 10 
matchs, le FC Nantes vient d’entrer 
dans la zone rouge. Celle synonyme 
de relégation. Jamais une équipe 
sous la présidence de Waldemar Kita 
n’avait inscrit aussi peu de points en 
10 journées. Antoine Kombouaré es-
père que cette 19e place sera «  une 
prise de conscience après plusieurs 
semaines de dégringolade. » Il vau-
drait mieux, car certains concurrents 
déclarés, eux, pour la lutte pour le 
maintien, ont pris de l’avance. Jamais 
bon une année où 4 clubs seront re-

légués… Avec 0,7 point par match, les 
Canaris font encore moins bien que 
Bordeaux au même stade de la saison 
21-22. Pire, deux équipes du FC 
Nantes, seulement, ont fait pire de-
puis 2000. En 2001-2002 après le titre 
de Champion de France (mauvais 
classement qui a entraîné le limo-
geage de Raynald Denoueix)  et en 
2006-2007, saison tristement histo-

rique, puisqu’elle verra le FC Nantes 
descendre en Ligue 2 pour la pre-
mière fois de son Histoire.  
 

BREST, NICE, CLERMONT, REIMS, 
AJACCIO, TROYES ET AUXERRE AU 

PROGRAMME POUR RELEVER LA TÊTE 
 
Au-delà du bilan comptable, c’est la 
manière qui interroge. Le FC Nantes 
semble dans l’incapacité de se créer 
des occasions. Antoine Kombouaré a 
exprimé sa « honte » après le match 
de Rennes mais voyait tout de même 
du mieux : « C’est toujours difficile de 
trouver des satisfactions quand tu 
perds 3-0 dans un derby (…) On fait 
une superbe entame… Il s’en est fallu 
de pas grand-chose pour qu’on ouvre 
le score. Comme toutes les équipes 
en difficulté, on a un peu la poisse. » 
Le chemin est encore long, et les 
Jaune et Vert peuvent encore se re-
prendre à la faveur d’un calendrier 
plus abordable avant de fêter la nou-
velle année. Ce sont 6 équipes de la 
seconde moitié du classement qui 
vont se présenter aux Canaris : Brest 
(20e), Nice (13e), Reims (15e), Ajaccio 
(18e), Troyes (12e), Auxerre (16e). Déjà, le 
prochain adversaire, Brest, avait choisi 
de faire le ménage pendant qu’il était 

encore temps, en virant Michel der 
Zakarian après un 6e revers, contre 
Lorient (1-2), lors de la 10e journée… 
De quoi relever la tête, mais attention, 
les Canaris ne pourront plus se cacher 
en cas d’échec face à ces équipes ré-
putées plus faibles.   
 

MATTHIEU BELLÉE

4 FC NANTES

LE PIRE DÉBUT DE 
SAISON DE L’ÈRE KITA

* SAISON À 28 MATCHES EN RAISON DU COVID

LIGUE 1 - UBER EATS

Giuseppe 
(«�Peppe�» pour les Amis), 

originaire du village 
de Cefalù, vous propose
LES SPÉCIALITÉS 

SICILIENNES
Les Arancines : boulettes 
de Riz farcies et panées� 
et les fameux desserts 

siciliens comme 
le Cannolo : à base de 
ricotta et de pépites 

de chocolat

Bar - Restaurant sicilien 
14, rue Marie Curie    St-Sébastien sur Loire 

Tél. 02 28 02 25 65

 OUVERT 
     MERCREDI SOIR 
     JEUDI MIDI ET SOIR 
     VENDREDI MIDI ET SOIR 
     SAMEDI MIDI ET SOIR 
     DIMANCHE MIDI ET SOIR

PRIVATISATION 
POSSIBLE

J01 - ANGERS - NANTES 0-0 

J02 - NANTES - LILLE 1-1 

J03 - OM - NANTES 2-1 

J04 - NANTES - TOULOUSE 3-1 

J05 - STRASBOURG - NANTES 1-1 

J06 - NANTES - PSG 0-3 

J07 - LORIENT - NANTES 0-0 

J08 - NANTES - LENS 0-0 

J09 - MONACO - NANTES 4-1 

J10 - RENNES - NANTES 3-0 

J11 - Nantes - Brest 16/10 

J12 - Nice - Nantes 23/10 

J13 - Nantes - Clermont 30/10 

J14 - Reims - Nantes 06/11 

J15 - Nantes - Ajaccio 13/11 

J16 - Troyes - Nantes 28/12 

J17 - Nantes - Auxerre 01/01 

J18 - Nantes - Lyon 04/01 

J19 - Montpellier - Nantes 15/01 

J20 - Clermont - Nantes 29/01 

J21 - Nantes - Marseille 01/02 

J22 - Ajaccio - Nantes 05/02 

J23 - Nantes - Lorient 12/02 

J24 - Lens - Nantes 19/02 

J25 - Nantes - Rennes 26/02 

J26 - PSG - Nantes 05/03 

J27 - Nates - Nice 12/03 

J28 - Lyon - Nantes 19/03 

J29 - Nantes - Reims 02/04 

J30 - Nantes - Monaco 09/04 

J31 - Auxerre - Nantes 16/04 

J32 - Nantes - Troyes 23/04 

J33 - Brest - Nantes 30/04 

J34 - Nantes - Strasbourg 07/05 

J35 - Toulouse - FCN 14/05 

J36 - Nantes - Montpellier 21/05 

J37 - Lille - Nantes 27/05 

J38 - Nantes - Angers 03/06 

 

CLASSEMENT (10 M.) 
1- PSG, 26 pts ; 2- Lorient, 25 ; 3- Mar-

seille, 23 ; 4- Lens, 21 ; 5- Monaco, 20 ; 6- 

Rennes, 18 ; 7- Lille, 16 ; 8- Clermont, 16 ; 

9- Lyon, 14 ; 10- Montpellier, 1é ; 11- Tou-

louse, 12 ; 12- Troyes, 11 ; 13- Nice, 11 ; 

14- Strasbourg, 8 ; 15- Reims, 8 ; 16- 

Auxerre, 8 ; 17- Angers, 8 ; 18- Ajaccio, 7 ; 

19- Nantes, 7 ; 20- Brest, 6.

SAISON                        APRÈS                  CLASSEMENT 

LIGUE 1    10 JOURNÉES          FINAL 
2008-09 15e         10 points 19e 37 points 
LIGUE 2 - LIGUE 2 - LIGUE 2 - LIGUE 2 - LIGUE 2 - LIGUE 2 - LIGUE 2  
2013-14 6e            16 points 13e 46 points 
2014-15 6e            16 points 14e 45 points 
2015-16 8e            16 points 14e 48 points 
2016-17 14e          11 points   7e 51 points 
2017-18 3e            20 points   9e 52 points 
2018-19 18e            9 points 12e 48 points 
2019-20 2e            19 points 13e 28 points * 
2020-21 12e          12 points 18e 40 points 
2021-22 9e            14 points               9e 55 points  
2022-23 19e           7 points    ?   ? 
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Alban Lafont a connu sa première 
convocation en Équipe de France à 
l’occasion du rassemblement de 
septembre dernier. Le capitaine 
nantais a profité de la blessure 
d’Hugo Lloris pour entrer au Châ-
teau de Clairefontaine. Une évi-
dence à 23 ans pour celui qui avait 
connu toutes les sélections de 
jeunes. 
 
« L’arrivée devant le Château est ex-
ceptionnelle. C’est un lieu embléma-
tique, chargé d’histoire.  » Alban 
Lafont a vécu un rêve de gosse en ar-
rivant à Clairefontaine. Il fallait remon-
ter à novembre 2005 (double 
confrontation face au Costa Rica et 
l’Allemagne) pour trouver trace d’un 
joueur du FC Nantes convoqué en 
Équipe de France. C’était déjà un gar-
dien, une légende du FC Nantes, 
Mickaël Landreau. L’ancien portier 
des Canaris a réagi chez nos confrères 
de France Bleu Loire Océan à la 
convocation de son successeur : « 
Avec Alban, tout me rajeunit 
commente d’abord Landreau. C'est le 
plus jeune à avoir joué en Ligue 1, 
avant c'était moi. Il remporte la 

Coupe de France avec le FC Nantes 
comme moi. Il y a plein de choses qui 
nous rapprochent finalement avec 
Alban ». Alban Lafont ira t-il disputer 
une Coupe du Monde comme son 
glorieux aîné ? Pour l’instant, le capi-
taine nantais préfère savourer les mo-
ments passés avec le survêtement 
bleu. « C’était une super expérience 
pour moi. C’est l’objectif de tout 
joueur professionnel d’atteindre ce ni-
veau. Il me reste beaucoup à appren-
dre et à progresser si je veux y 
retourner et m’y installer » 
 

4E GARDIEN DANS L’ESPRIT 
DE DIDIER DESCHAMPS 

 
Le gardien nantais en est bien 
conscient. Dans la tête de Didier Des-
champs, il est le numéro 4 dans la hié-
rarchie des gardiens de buts en 
Équipe de France. « C’est sûr qu’il y a 
un trio établi. Forcément j’ai envie de 
disputer cette Coupe du Monde au 
Qatar. Il faut que je sois performant 
au FC Nantes et que le club ait des 
bons résultats, et on verra si une belle 
chose m’arrive. Le coach Deschamps 
a déjà de nombreux très bons gar-

diens sous la main. Il faudra peut-
être patienter et on verra…  » Lloris, 
Maignan, Aréola et Lafont donc. Si l’on 
se fie uniquement à l’aspect sportif, 
Alban Lafont mériterait d’être appelé 
au Qatar. Ce rôle de 3e gardien 
échappe pourtant aux critères habi-
tuels. Alphonse Areola, son concur-
rent direct, a l’avantage d’avoir un 
vécu dans ce groupe France (Cham-
pion du monde 2018) et d’être parfai-
tement intégré aux cadres des Bleus. 
Cette saison, le gardien de West Ham 
est relégué sur le banc et doit se 

contenter de jouer les matchs de 
Conférence League (la 3e Coupe d’Eu-
rope), encaissant 3 buts en 3 matchs. 
Alban Lafont le sait, la position du FC 
Nantes au classement n’est pas pour 
arranger sa situation…  « Le foot ça va 
très vite dans les deux sens. Aller en 
Équipe de France c’est très bien, mais 
ce n’est pas une fin en soi. Je suis 
dans l’optique d’y retourner. Je ne 
suis pas “arrivé“ ! » Pour s’installer du-
rablement en Équipe de France, le 
gardien nantais devra sans doute 
suivre l’exemple de Randal Kolo 
Muani et s’exiler dans un grand club, 
critère essentiel aux yeux de Des-
champs. Car même quand il y a des 
défections de dernière minute, 
comme ce fut le cas le 23 septembre 
contre le Danemark, “DD” ressort un 
Mandanda du chapeau plutôt que de 
lancer le capitaine nantais dans le 
grand bain… Les deux gardiens ont-ils 
échangé au Roazhon Park ? Toujours 
est-il que Lafont n’aura rien pu faire. 
Sauf blessure, Alban Lafont devrait 
pouvoir se reposer en automne pro-
chain. A moins que sur un malen-
tendu (ou deux, ou trois)… 

MATTHIEU BELLÉE

LAFONT, UN MOIS POUR RÊVER…



Pour notre deuxième épisode 
consacré à la Coupe d’Europe, nous 
avons suivi les 2500 nantais pré-
sents à Fribourg-en-Brisgau (Alle-
magne) pour soutenir les 
Canaris. Une vague jaune a déferlé 
sur la ville allemande avec en point 
d’orgue le cortège qui a mené les 
supporters jusqu’à l’Europa Park 
Stadion. Si les vainqueurs de la 
Coupe de France se sont inclinés 2-
0, l’essentiel était ailleurs.  

 
 
Te souviens-tu encore du 
jour ? Du jour où tout a 
commencé… Du jour où 

tu es tombé amoureux, amoureux du 
Nantes FC ! » Le classique des suppor-
ters nantais, reprise du Robin des Bois 
de Disney, a résonné pendant 24h 
dans les rues de Fribourg. Siffloté 
dans les hôtels, fredonné dans la rue, 
chanté sur les terrasses et hurlé à l’Eu-
ropa Park Stadion. Il faut dire qu’il est 
difficile de se l’enlever de la tête. 
Chaque supporter a son souvenir du 
“coup de foudre“. Maxime, 32 ans, s'en 
souvient comme si c’était hier : 
« C’était le 9 décembre 1999 
face à Arsenal à la Beau-
joire, j’avais 9 ans. Mainte-
nant c’est pour la vie !  »   
Pierre-Alexis, jeune papa, y 
voit avant tout un héritage 
: « On est nantais, Il n’y a pas le choix. 
C’est une transmission de père en 
fils… Quand on a grandi à Nantes 

dans les années 90, il ne peut pas en 
être autrement. » 
Tous ont évidemment déjà les yeux 
de Chimène pour le club des bords de 
l’Erdre, mais ils se pourrait bien que 
les supporters nantais aient conquis 
de nouveaux adeptes outre-Rhin. 
L’humeur était à la fête et au partage. 
Sur le passage du cortège nantais, 
entre la Karlplatz et le stade des 
Rouge et Blanc, les Fribourgeois ont 
pris le temps d’immortaliser la folie 
Jaune et Verte, incrédules, le sourire 
jusqu’aux oreilles. Une ambiance bon 
enfant résumée par le chambrage 
complice entre les Nantais et un poli-
cier allemand, sosie parfait de Nicolas 
Pallois que nous avons immortalisé 
sur les réseaux sociaux, laissant ses 
collègues hilares sur le bord de la 
route ! 
 

L’OCCASION D’UNE VIE  
 
Un déplacement européen 
commence toujours par le voyage ! 
Souvent la partie la plus mémorable 
de l’expérience. Frustrés par une pre-
mière destination presque inattei-

gnable, du côté de Bakou 
en Azerbaïdjan (record de 
l’année en Coupe d’Europe, 
toutes nations confondues, 
avec 4.000 km aller…), on 
sentait chez les supporters 

nantais l’envie d’en être. Pouvoir dire : 
« J’y étais ! ». 20 ans qu’ils attendaient 
de revivre cette ivresse européenne 

(Bayern Munich le 19 mars 
2002)… Pour Estelle, ce 
voyage valait bien des sacri-
fices : « J’ai dû annuler une 
semaine de congés prévue 
en septembre. Mon patron 
a compris quand je lui ai ex-
pliqué l’importance de ce 
moment. » Myriam voyait en 
Fribourg l’occasion idéale de 
vivre un déplacement euro-
péen  : « C’est un coût… J’ai 
choisi ce déplacement 
parce qu’il était abordable. 
Je ne pourrai pas être à 
Athènes. C’était mainte-
nant ou jamais. On n'est 
peut-être pas prêt de la re-
voir  ». Même constat pour 
Florian, 25 ans : « C’est ma 
première expérience en 
Coupe d’Europe en dépla-
cement… C’est une expé-
rience à vivre ! Pas sûr qu’on 
remette ça de si tôt. On a 
fait quelques bars et on a 
fini en boite de nuit mer-
credi et jeudi ! »  

6 REPORTAGE

NICOLAS “POLIZEI” 
PALLOIS, LE SOSIE 
QUI SURVEILLE LE 

CORTÈGE !

FREIBURGFREIBURGFREIBURGFREIBURGFREIBURG

“QUELLE 
ÉPOPÉE !

PAR MATTHIEU BELLÉE, ENVOYÉ SPÉCIAL À FREIBURG (ALLEMAGNE)



L’ENVIE DE SE RETROUVER 
 
Autocar, J9, voiture, avion, train, tous 
les moyens étaient bons pour se ren-
dre au cœur de la Forêt Noire et sou-
tenir les joueurs d’Antoine 
Kombouaré. Un dénominateur 
commun : l’envie de se retrouver ! 
Vivre une aventure collective comme 
seul le football peut en procurer. C’est 
le cas de François dit « Fanch », la tren-
taine, et de sa bande de potes de l’IUT 
venus avec les bus d'ActivNantes Sup-

ports : « On était dans le 
bus du 3e âge, rigolent 
les amis. On était un peu 
les brebis égarées ! On 
s’est motivés après le 
premier match de 
Coupe d’Europe. L’am-
biance à la Beaujoire 
était extraordinaire. 
C’était la bonne occa-
sion de se retrouver ». « Si 
on recherche de l’émo-
tion, il n’y a pas mieux 
que le foot. Le FC Nantes 

en Coupe d’Europe c’était de-
vant notre télé. On était trop 
jeune pour voyager » enchaîne 
Kévin dit « kéké ». Autre généra-
tion, même passion. Jean-Marc 
(60 ans), Jean (63 ans) et Marcus (71 
ans) ont tout connu avec les Canaris : 
« On a bourlingué un peu partout ! 
Grèce, Portugal, Russie, Suisse, Alle-
magne avec la génération 1995  ». 
Jean-Marc était même présent à Mar-
cel-Saupin pour la demi-finale de 

Coupe des Coupes face 
à Valence. « Cela fait 38 
ans qu’on est abonnés à 
Nantes  », surenchérit 
Jean. La palme du dé-
placement le plus court 
revient à Damien, 25 ans 
et son papa Eric, venus 
des Vosges en 1h40. 
L’occasion de passer du 
temps ensemble même 
si Eric est plutôt fan de 
l’AS Nancy. Son fils n’au-
rait raté ce match pour rien au 

monde, lui qui était à l’autre 
bout du globe pour la finale de 
Coupe de France : «  Il a fallu 
que je sois loin pour que ça ar-
rive, soupire t-il. J’étais barman 

à Saint Barthélémy et je travaillais au 
moment du match. J’étais sur mon 
portable toutes les 2 minutes pour 
checker le score en plein travail.  » 
Cette fois-ci, Damien était dans le 
parcage nantais… Pour assister à la 
défaite 2-0 de ses protégés. Myriam 

espérait elle, que ses 24h de bus et 12h 
sur place soient récompensées par 
une équipe jouant «  avec la ma-
nière et dont {elle} puisse être fier »… 
Raté ! Après le match, les supporters 
des deux équipes se sont retrouvés 
dans les bars du centre-ville pour re-
faire le match, échanger les écharpes 
ou prendre date pour le match retour, 
la semaine suivante. Objectif pour les 
supporters nantais : faire au moins au-
tant de bruit que la furia Rouge et 
Blanche de l’Europa Park Stadion. 

 24H DE BUS 
POUR 12H 

SUR PLACE



« C’est moi qui ai demandé à venir 
parler en conférence de presse  » 
Ludovic Blas s’est fait très discret 
dans les médias depuis son départ 
avorté pour Lille l’été dernier. Le nu-
méro 10 nantais a semblé vouloir 
joindre la parole aux actes le lende-
main face à Rennes avant de 
s’éteindre comme le reste de son 
équipe. Un début de sursaut à 
confirmer dans un mois d’octobre 
décisif pour l’avenir des Canaris. 
 
 

C omment vous sentez-vous, 
moralement et physique-
ment, après cette série de 

cinq matchs sans victoire ? 
C’est tendu ! On travaille pour sortir de 
cette zone… On connaît les qualités de 
cette équipe. C’est une mauvaise pé-
riode. La confiance dans le football 

c’est primordial. Il faut juste un déclic, 
un match référence en Ligue 1 pour 
pouvoir enchainer. Il ne faut pas bais-
ser la tête. Si on lâche, ça va être en-
core pire. 
 
On a le sentiment d’une équipe qui 
cherche surtout à se rassurer dé-
fensivement. Est-ce que ce n’est 
pas un peu frustrant pour les élé-
ments offensifs de cette équipe ? 
Il faut aider, c’est comme ça. On ap-

porte notre pierre à l’édifice pour être 
plus compact et plus solide. C’est sûr 
que devant c’est forcément plus 
compliqué mais c’est en faisant ces 
efforts que ça peut tourner en notre 
faveur.  
 
Comment juges-tu 
tes performances depuis 
le début de la saison ? 
Je suis à l’image de l’équipe. Je sais 
que je vais jouer un rôle majeur dans 
le rebond de cette équipe. Il faut que 
j’arrive à montrer l’exemple. Avec 
Moses Simon, il faut que l’on tire tout 
le monde vers le haut. Il faut conti-
nuer à essayer et ne pas avoir peur de 
louper. Je n’ai pas envie de me ca-
cher.  
 
Comment as-tu vécu les critiques 
de ton coach sur ton manque d’im-
pact offensif ?  
Je les prends et j’accepte. Je ne peux 
faire que ça. Je n’ai pas besoin des 
paroles du coach pour savoir que ce 
n’est pas le même Ludo que la saison 
dernière.  
 
Pourquoi n’es-tu plus le 
même que l’année dernière ? 
J’ai passé un été compliqué. C’est sûr 
que préparer une saison de la sorte, 
ce n’est pas la meilleure garantie de 
succès. C’est le moment clé d’une sai-
son. Je rattrape ce que j’ai perdu petit 
à petit. Il faut que je récupère cela le 
plus rapidement possible. Ce n’est pas 
physique. Je fais partie des joueurs 
qui courent le plus.  
 
As-tu fait le deuil de ce départ 
avorté à Lille ou est-ce que ça te 
trotte toujours dans la tête ? 
Ce n’est pas une question de départ 
ou non. Je suis quelqu’un de réglo. Je 
ne me suis pas projeté ailleurs mais 
j’avais besoin d’avoir des certitudes. 
De savoir si on comptait sur moi ici ou 
si je devais aller voir ailleurs.  
 
Tu as évolué à différents postes de-

puis le début de la saison. Aimerais-
tu te fixer à un poste fixe ? 
Ça a toujours été le débat. Est-ce que 
je dois jouer à droite ou derrière l’atta-
quant ?! Moi même je ne sais pas. Sur 
certains matchs, comme à l’Olympia-
kos, je me dis que je peux être plus 
utile à droite dans les un contre un et 
sur d’autres je préférerais organiser le 
jeu.  
 
Votre classement ne 
vous inquiète pas ? 
La saison va être longue. Si on 
commence à regarder le classement 
en octobre, on va se faire peur pour 
rien. Il ne faut pas commencer à s’in-
quiéter et incriminer un tel ou un tel. 
C’est tous ensemble que l’on va réus-
sir à faire de bonnes choses. On veut 
montrer une bonne image du FC 
Nantes et de notre équipe. On veut 
aussi montrer un beau visage pour 
nos supporters. Ce qu’ils font depuis 
de la saison, c’est énorme.  
 
C’est parfois dur d’enchainer deux 
saisons de qualité. Avez-vous di-
géré les succès de la saison précé-
dente ? 
C’est sûr que c’est compliqué de se 
remettre de ces émotions-là. On est 
arrivé trop sûr de nous et on a été vite 
calmé par les événements. Ce qui est 
difficile cette saison c’est que l’on est 
jugé tous les 3 jours. Pour certains 
joueurs ça peut être problématique. 
Ça peut inhiber.  
 
Un mot sur votre ex-coéquipier, 
Randal Kolo Muani désormais en 
Bleu ? 
J’ai parlé avec lui 1h avant la liste. On 
attendait ensemble. Il le mérite. Il tra-
vaille énormément et c’est quelqu'un 
de “vrai“. Les bonnes choses arrivent 
souvent à ces personnes là. Je regarde 
ces matchs même si c’est un peu dif-
ficile de regarder ses matchs de Ligue 
des Champions (sourire). 
 

RECUEILLI PAR MATTHIEU BELLÉE
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Dans un costume de 
leader lui semblant 
taillé sur mesure, le H 
continue de tenir les 
rênes d’une LiquiMoly 
Starligue recelant de 
surprise.  
 

Toute première fois. 
Comme quoi, la 
solitude peut avoir 

du bon. Alors certes, pen-
dant plusieurs journées, 
les Nantais avaient 
partagé avec l’ogre pari-
sien le siège de leader. 
Mais, à chaque fois, 
s’étaient vus bouter hors 
du trône afin que le PSG 
ne termine, comme ce 

fût le cas ces huit dernières années, 
avec la couronne. Sauf que les joueurs 
de la capitale n’avaient certainement 
pas prévu, et ce dès la troisième jour-
née, qu’une armada toulousaine  - les 
ayant déjà battus en match de prépa-
ration… - allaient mettre fin à  leur 
série de 35 victoires de suite en Star-
ligue. Chambéry avait décroché un 
match nul en mai 2021. 
 

STATU QUO JUSQU’AU 
21 DÉCEMBRE, AU HALL XXL ? 

 
Dernière formation à les avoir battus ? 
Des Violets, au campement de base 
installé dans une Cité des ducs, et 
donc, aujourd’hui, uniques leaders.  
Un seul capitaine – nantais - à  la 
barre, qui pourrait garder le cap 
jusqu’au 21 décembre, date du choc 
XXL que tout le monde attend déjà et 

s’annonçant comme le potentiel tour-
nant d’une très longue saison. Un ob-
jectif potentiel que lançait Thibaud 
Briet, en précisant que l’être jusqu’à la 
trève internationale serait une pre-
mière étape. Cela tombe bien  : c’est 
fait ! La fatigue accumulée a été effa-
cée à Saint-Raphaël grâce à un duel 
piège et ultra offensif remporté (38-
35), puis face à Chartres (34-28). « Re-
mettre le couvert tous les trois jours, 
oublier les bobos et aller à la bagarre, 
ce n’est pas évident. Les gars ont réa-
lisé un mois et demi avec beaucoup 
d’engagement, assurait, très satisfait 
de ses hommes, Grégory Cojean. On 
peut faire mieux, on va en tout cas es-
sayer de faire mieux. »  Mieux, jusqu’à 
boucler 2022 toujours en tête ? Cela 
pourrait certainement une nouvelle 
marche dans le challenge qu’ils se 
sont fixés entre eux…                 G.L.
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En lançant de la meilleure des ma-
nières leur mois d’octobre avec une 
première semaine sans accroc en 
championnat comme en Champions 
League, les hommes de Grégory Co-
jean sont plus que jamais dans les 
clous pour leur retour dans l’élite eu-
ropéenne. Une campagne jusque-là 
rondement menée qui a su mettre en 
avant la complémentarité d’un 
groupe au sein duquel le coach nan-
tais compte avec tous.  
 

11.
 Les amateurs de la série 

Stranger Things est en un 

clin d’œil à l’héroïne aux pouvoirs 

phénoménaux, Eleven. Pour le HBC 

Nantes, il n’était question que de 

coïncidence d’écarts au score, mais 

sûrement pas de hasard sur le 

parquet… Un sacré coup de froid pour 

Elverum à Nantes (41-30), puis Celje 

chez lui en Slovénie (24-35), le 

combo attaque/défense violet a fait 

des ravages. 

Deux résultats victorieux on ne peut 

plus à propos, comme le rappelait 

avant ce bloc déterminant le coach 

nantais : “ L’objectif est de mettre El-
verum et Celje derrière nous pour 
s’assurer la qualification. Cela veut 
dire remporter ces doubles confron-
tations puis de réaliser des perfs 
contre les grosses équipes, à domi-
cile comme à l’extérieur.”  Le chemin 

est certes encore long dans ces 

rounds européens, mais avec la 

constitution d ce petit pécule déjà 

consistant, des victoires sur les 

rounds retour permettraient au H de 

basculer du bon côté et de très bien 

se positionner pour son objectif ini-

tial, goal average  - atout non 

négligeable -  en poche. 

Car la valse des poids lourds 

de cette poule B débute dès le 

27 octobre avec la réception 

des Allemands de Kiel, suivi 

d’un déplacement tout début 

novembre chez le tenant du 

titre barcelonais. Deux histo-

riques de cette Ligue des 

Champions -  respectivement 

4 et, record semblant intou-

chable, 11 trophées - qu’ils re-

croiseront dès décembre. 

Reste à saupoudrer l’ensem-

ble d’un déplacement à Aix et 

l’ultime round de 2022 face au 

PSG à la XXL IL n’y a pas à 

dire, à Nantes, on a le sens de 

la fête…

LIGUE DES CHAMPIONS 
LE “H” FIDÈLE AU RENDEZ-VOUS

Dans une dynamique idéale, le H a 

largement surclassé  Elverum (41-30) 

devant son public. Avec, cerise sur le 

gâteau, un record du nombre de buts 

marqués dans une rencontre de 

Ligue des champions. Jamais les 

Nantais n’avaient inscrit plus de 38 

buts dans la compétition reine !

NOUVEAU RECORD POUR LE “H”



Véritable métronome offensif, affi-
chant une forme impeccable : l’ai-
lier espagnol Valero Rivera semble 
être atteint du syndrome Benjamin 
Button. Toujours aussi tranchant 
sur son aile, le goleador violet signe 
un début de saison aussi impec-
cable qu’une équipe qu’il prend 
plaisir à voir grandir. 
 
 

V us affichez une fraîcheur in-
croyable depuis la reprise en 
septembre !  

Je ne sais pas si je me sens rajeunir 
mais il est vrai que je me sens vrai-
ment bien. Peut-être parce que je suis 
entouré de beaucoup de jeunes ! Ce 
que je constate c’est que l’on ne s’est 
pas appesantis sur notre match à 
Kielce (ndlr : unique défaite, au 11 oc-
tobre toute compétitions confon-
dues) a enchaîné avec Montpellier et 
cette rencontre, ce qui n’était claire-
ment pas ce qu’il y avait de plus sim-
ple (sourire). C’est la réaction d’un 
groupe soudé et sain. Et j’aime ça. 
 
Le joueur comme le capitaine 
sont  donc heureux de cette pre-

mière partie de saison ! Vous récol-
tez, aussi, les fruits d’un travail déjà 
enclenché avec l’ajout de quelques 
recrues tout de suite efficaces ?  
Je crois que l’on a en effet gagné en 

vécu individuel comme collectif, dans 
la gestion des matches, des attitudes. 
Tout le monde va dans le même sens, 
avec cette solidarité qui fait que le bal-
lon circule bien, peu importent les 

joueurs sur le parquet.  
 
L’état d’esprit et la co-
hésion semblent en 
effet intacts au fil des 
rencontres et change-
ments, en témoigne ce 
ballon vivant particu-
lièrement bien dans un 
jeu rapide s’imposant 
comme une marque 
de fabrique cette sai-
son.  
Et j’en bénéficie directe-
ment, qui plus est à 
mon poste d’ailier. Mais 
cette agressivité et cette 
envie, on la génère en-
semble ! Le respect des 
consignes se fait sur 
l’ensemble de la rencon-
tre, les jeunes conti-
nuent d’apprendre et, 
surtout, chacun sait 
prendre sa place. On a 
des jeunes qui prennent 

leurs responsabilités et, surtout, ont 
intégré rapidement le travail à réali-
ser. 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS
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VALERO RIVERA :  « CHACUN 
SAIT PRENDRE UNE PLACE »
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C’est un ensemble de belles ren-
contres qui a généré il y a cinq ans 
la création du groupe officiel des 
supporters du HBC Nantes, les 
Ultr’H. Impressions croisées avec 
Benoît Vissuzaine , premier prési-
dent de l’asso, et l’actuel président 
en place, Sébastien Tessier. 

UN CLUB QUI A 
SOUTENU L’INITIATIVE 

 
Benoît Vissuzaine : Après 10 ans de 
bénévolat au “H”, on sentait qu’il man-
quait quelque chose, même si nous 
étions déjà considérés comme le 
meilleur public de France. Avoir cette 

relation de confiance avec le club, 
avec Gaël Pelletier afin de créer 
quelque chose en bonne intelligence 
a été le point de départ de tout. On 
s’est consultés, on s’est aidés, relayés. 
Sébastien Tessier : C’est vraiment ce 
qui nous anime : être une grande fa-
mille. Les Ultr’H, la banda, nous 
sommes là pour soutenir notre club, 
notre équipe. On fait de notre mieux 
pour rendre aux joueurs ce qu’ils nous 
donnent sur le terrain. 
 

UNE FAMILLE QUI S’AGRANDIT 
 
B.V. : Je dois avouer que c’est quand 
même une sacrée fierté de voir ce 
que les Ultr’H sont devenus. Je garde 
évidemment un regard très attentif 
sur tout ce qui se fait même si, bien 
que toujours adhérent de l’associa-
tion, je suis désormais en régie les 
jours de match et non plus dans le 
kop. Notre développement est direc-
tement lié à la croissance du club 
mais certaines choses ne changent 
pas, comme l’état d’esprit des joueurs. 
S.T. :  C’est vrai que tout est allé très 
vite en cinq ans On se rend compte 
que l’on a enregistré  56 % d’adhésion 
en plus. Je vais placer un objectif pour 
débuter la saison à 80, nous sommes 
déjà 105… On attire aujourd’hui de 10 
à 70 ans et pour moi, cela représente 

avant même d’être une grande force 
une magnifique qualité. 
 

UN ÉTAT D’ESPRIT INOXYDABLE 
 
B.V. : Beaucoup de personnes sont 
rapidement venues vers nous en 
nous voyant mettre en place les 
Ultr’H, et c’est ce qui a amorcé cette 
culture kop qui n’existe pas tant que 
cela dans le handball. On a pris aussi 
des conseils sur la création des tifos 
auprès de ceux qui les réalisent à la 
Brigade Loire, et leurs compétences 
comme leur bienveillance ont été 
précieuses. On sait à quel point ils 
sont attendus ! D’ailleurs, excepté 
Chambéry, il n’y a pas d’autres clubs à 
en faire ! 
S.T. :  Je mets un point d’honneur à 
appeler toutes les personnes faisant 
une demande d’adhésion afin de voir 
s’ils étaient bien dans l’état d’esprit 
que l’on souhaite véhiculer. Dans une 
société teintée de violence, on voit 
malheureusement certains compor-
tements émerger y compris dans les 
tribunes de handball. Alors il est né-
cessaire de rappeler qu’au sein des 
Ultr’h, il est question de respect, de 
soutien et de fête. On a des devoirs 
envers le club, à savoir montrer nos 
valeurs.  

RECUEILLI PAR G.L. 

L
es supporters du HBC Nantes 

auraient pu connaître un plaisir 

double pour les premiers tours de 

qualification à l’Euro 2024. Malheu-

reusement, une entorse à la cheville 

contractée à Celje privera le demi-

centre international Aymeric Minne 

de maillot bleu pour ce rendez-vous 

de double confrontation. Face à la 

Lettonie à Poitiers (jeudi 13/10) puis 

trois jours après en terres italiennes, 

à Pescara (dimanche 16/10), afin de 

défier chez elle la Squadra Azzura, 

Guillaume Gille pourra compter sur 

l’arrière violet Thibaud Briet (photo). 

L’équipe de France ne retrouvera 

ensuite les joutes internationales 

que pour les rounds 3 et 4 en mars, 

dans une double confrontation face 

aux Polonais. 

BRIET TIENT 
SA PLACE, 

MINNE 
CONVOQUÉ 

MAIS BLESSÉ…

ULTR’H : 5 ANS 
DE BONHEUR !





Et dire qu’un 
autre sport 
aurait pu la 

ravir au handball… 
Après s’être essayée à 
plusieurs discipline 
avec succès, c’est 
pourtant bien la pe-
tite balle pégueuse 
qui a su ravir son 
cœur pour ne plus ja-
mais le lâcher. Léna 
Grandveau le recon-
naît, l’attrait d’un 
sport collectif s’est 
rapidement imposé à 
sa personnalité où le 
partage et l’envie de 
faire briller l’ensem-
ble du collectif est de-
venu une véritable 
mission. Sans trop de 
surprise, c’est sur le 

poste de demi-centre que la jeune 
fille s’est épanouie, vitesse 
Grand«  V  »eau. «  C’est vrai que le 
poste de demi-centre est celui dans 
lequel où je me sens le mieux : pren-
dre des décisions, faire jouer les 
autres, mettre en situation, je m’ac-
complis complètement avec ce 
genre de mission, admet-elle. J’ap-
prends un peu plus chaque jour sur 
mon métier avec la chance de cô-

toyer des filles d’expérience dans ce 
championnat mais également à l’in-
ternational. » 
Car le potentiel étincelant de la native 
de Beaune,  médaillée de bronze lors 
du dernier Euro U19 , n’a pas manqué 
d’attirer les regards de nombre de 
clubs. Et malgré de multiples sollicita-
tions, cette dernière n’a pas long-
temps hésité à rejoindre « le projet 
paraissant le plus adapté. Il n’y a pas 
qu’une question de renommée dans 
un club, mais tout un environnement. 
Et après avoir discuté avec Laurent 
Godet (président délégué au hand-
ball), le choix a finalement été assez 
simple. Ici, tout est réuni pour que les 
Neptunes deviennent un grand club, 
avec cette double identité handball 
et volley. » 
 

« J’AI DÉJÀ VÉCU DES CHOSES 
COMPLÈTEMENT DINGUES 

À SEULEMENT 19 ANS ! » 
 
Bien que les premières pierres de la 
saison eurent été posées parfois dans 
la douleur, dans des scenarii «  loin 
d’être parfaits », à commencer par 
cette défaite initiale à Chambray, 
Grandveau et ses amies s’en sont 
«  toujours sorties avec la tête et le 
cœur, en apprenant des erreurs, avec 
toujours derrière du travail collectif, 
de la remise en question individuelle. 
La petite frustration c’est de se dire 
que face à des formations que l’on 
est censé mettre derrière nous, il fau-
drait gagner de huit, dix buts, pas 
dans la douleur. On a montré dans 
nos matchs amicaux face à des 
grosses cylindrées que l’on avait de 
vrais atouts… »  
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LÉNA GRANDVEAU 
VITESSE GRAND “V”

DERNIÈRES INSCRIPTIONS

Loin d’être la petite de la 
troupe du haut de ses 

1,84m, la gardienne des Nep-
tunes Floriane André est pour-
tant l’une des plus jeunes (22 
ans) de l’équipe composée par 
Olivier Krumbholz dans cette 
préparation à l’Euro 2022 (lire 
par ailleurs). Formant une tri-
plette des plus complémen-
taires aux côtés de ses 
homologues que l’on ne pré-
sente plus Cléopâtre Darleux 
(Brest) et Laura Glauser (CSM 
Bucarest), tout ce petit monde 
se retrouve désormais chapeauté 
par la non moins récompensée 
Amandine Leynaud. 
Ayant intégré le staff après le titre 
olympique en qualité d’entraîneure 
des gardiennes, qui a tout gagné avec 
l’équipe de France, s’avèrera être une 
guide précieuse. 
Après un premier stage en avril 2021, 
Floriane André avait réalisé sa pre-
mière sortie officielle en avril 2022, 
avec la Golden League. Face à l’Alle-

magne, alignée lors du deuxième 
match, la jeune femme s’est illustrée 
avec notamment un ultime arrêt im-
pressionnant du pied afin de préser-
ver le gain de la rencontre (31-30)  ! 
Une sacrée dose de confiance en 
bleu qui, c’est à souhaiter, rejaillira en 
rose. A noter que, comme Léna 
Grandveau (lire ci-dessus), la pivot 
Oriane Ondono avait également été 
retenue pour cette semaine inter-
nationale.

FLORIANE ANDRÉ DÉCISIVE AVEC 

LES BLEUES FACE À  L’ALLEMAGNE
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La recrue estivale  sur le poste de demi-centre impressionne par son atti-
tude, son discours et sa maturité sur le terrain. Léna Grandveau,  jeune 
pousse déjà florissante, devra trouver chez les Roses le meilleur terreau 
possible pour continuer à grandir.  



Et il aura encore été question d’ap-
prentissage pour cette jeune fille en-
core plongée dans les études, une fois 
de plus lien avec sa passion 
puisqu’elle se destine à l’entraîne-
ment. Bien que le post-carrière soit 
encore très loin pour celle-ci, trans-
mettre, redonner ce qu’elle a emma-
gasiné s’est imposé sans forcer. Un 
peu, finalement, comme cette des-
tinée semblant déjà se dessiner sous 
les meilleurs auspices avec une pre-
mière sélection en Bleu (Léna n’a pas 
été retenue pour la double confronta-

tion face à  l’Allemagne,). Une décou-
verte de l’équipe de France A, comme 
ce fut le cas pour un certain Ludovic 
Fabregas au même âge… 
 

« L’ÉQUIPE DE FRANCE A, 
ÇA RESTE QUAND MÊME UNE TRÈS 

GROSSE SURPRISE POUR MOI » 
 
« J’ai déjà vécu des choses complète-
ment dingues à seulement 19 ans. On 
n’est jamais préparée à tout cela, de 
même que lorsque je suis arrivée à 
Bourg-de-Péage, je n’étais pas cen-

sée avoir de suite autant de respon-
sabilités du haut de mes 17 ans. Au 
final, je n’ai pas franchement eu le 
choix puisqu’il y a eu des blessures ! 
Cela fait grandir plus vite… et ça 
tombe bien c’est ce que j’aime. Mais 
faire les choses bien, surtout. L’équipe 
de France A, ça reste quand même 
une très grosse surprise pour moi. » 
Une croissance exponentielle, certes, 
mais en gardant les pieds bien ancrés 
sur terre. 
 

GAËLLE LOUIS

NANTESSPORT.FR

Et si la route sur le 
podium européen 

passait par Nantes  ? 
Souhait exaucé pour 
tous les amoureux de la 
petite balle pégueuse : 
la H Arena passera de 
son traditionnel violet 
au bleu-blanc-rouge le 
temps d’un match de 
préparation à l’Euro 
2022 face à la Pologne 
le dimanche 30 octobre 
à 16h10). 

Après avoir défié - et renversé - à deux 
reprises l’Allemagne, les Bleues profi-
teront de cette étape dans la Cité des 
ducs pour ajuster les derniers réglages 
avant ce championnat d’Europe et 
l’échéance européenne qui se dérou-
lera du 4 au 20 novembre entre le 
Monténégro, la Macédoine et la Slové-
nie. 
Pour cette dernière semaine inter-
nationale avant l’Euro, Darleux et sa 
troupe auront en effet un double test 
face aux Polonaises qu’elles rencon-
treront quelques jours avant à la Glaz 
Arena de  Rennes 
Deux ans après une médaille d’argent 
conquise au Danemark face aux Nor-
végiennes, les Tricolores auront très 
certainement à cœur de reconquérir le 
titre acquis en 2018 !

LIGUE BUTAGAZ 

ENERGIE

J01 - CHAMBRAY - NEPTUNES 23-22 
J02 - NEPTUNES - PLAN DE C. 36-31 
J03 - TOULON - NEPTUNES 24-26 
J04 - NEPTUNES -ST-AMAND 37-29  

J05 - Mérignac - Neptunes 15/10  

J06 - Neptunes - Celles sur Belle 22/10 

J07 - Bourg Péage - Neptunes 03/12 

J08 - Neptunes - Paris 92 07/12 

J09 - Neptunes - Brest 17/12 

J10 - Dijon - Neptunes 04/01 

J11 - Neptunes  - Nice 11/01 

J12 - Metz - Neptunes 18/01 

J13 - Neptunes  - Besançon 25/01 

J14 - Neptunes - Mérignac 08/02 

J15 - Plan de Cuques - Neptunes 18/02 

J16 - Nice - Neptunes 25/02 

J17 - Neptunes  - Chambray 11/03 

J18 - Paris 92 - Neptunes 15/03 

J19 - Neptunes - Dijon 25/03 

J20 - Brest - Neptunes 19/04 

J21 - Neptunes  - Bourg Péage 22/04 

J22 - Celles sur Belle - Neptunes 06/05 

J23 - Neptunes  - Toulon 13/05 

J24 - Besançon - Neptunes 20/05 

J25 - Neptunes - Metz 24/05 

J26 - Saint-Amand - Neptunes 27/05 

 

Classement (après 4 matches) 

1- Metz, 12 ; 2- Brest, 12 ; 3- Paris 92, 11 

; 4- Neptunes Nantes, 10 ; 5- Chambray, 10 

; 6- Celles, 10 ; 7- Besançon, 9 ; 8- Dijon, 8 

; 9- Plan de Cuques, 8 ; 10- Saint Amand, 

6 ; 11- Nice, 4 ; 12- Mérignac, 4 ; 13- Tou-

lon, 4 ; 14- Bourg-de-Péage, 4.

LES BLEUES À NANTES POUR UNE 

RÉPÉTITION GÉNÉRALE AVANT L’EURO



La pointure américaine, qui a fait 
les beaux jours de Terville, vient se 
frotter aux ambitions nantaises 
avec un appétit immense. Pour sa 
4e saison en France, Taylor Mims 
espère briller avec les Neptunes. 
 
 

B ien que dans un club que 
vous découvrez, cette sai-
son ne représente pas 

quelque chose de tout nouveau 
puisque vous connaissez bien la 
France ! Pourquoi aviez-vous choisi 
cette destination, après l’Univer-
sité ? 
J’ai pourtant l’impression d’être arri-

vée hier ici ! Une année à Vandoeuvre 
et deux à Terville… C’est passé telle-
ment vite ! J’ai fait le saut en Europe 
pour une demi-saison à Tenerife et 
après cela, j’ai recherché un niveau 
au-dessus, dans un championnat où 
je pouvais m’épanouir et progresser. 
Etre dans un championnat comme 
celui de la LNV allait me permettre de 
grandir en tant que joueuse profes-
sionnelle. 
 

« LES NEPTUNES, CELA ME RAPPELLE 
MES ANNÉES UNIVERSITAIRES » 

 
Vous aviez glissé à votre arrivée 
avoir toujours gardé un œil, d’ail-
leurs, sur ce club du VB Nantes de-
venu cette saison les Neptunes… 
Oui c’est vrai (sourire). Et j’ai pu 
constater, aussi, toutes les évolutions, 
à commencer par ce rapprochement 
entre le volley et le hand. Cela me 
rappelle mes années universitaires, ce 
soutien entre équipes, ce combat 
pour un même maillot, une même 
identité. En venant jouer ici, j’avais 
déjà pu constater aussi que le public 
répondait toujours très présent, et 
cela me réjouit de savoir qu’il existe 
une véritable fan base à Nantes. 
 
Cette quatrième, sous ce nouveau 
maillot, est envisagée comme un 
nouveau cap dans votre carrière ? 
Totalement. Déjà, car c’est technique-
ment ma deuxième saison pleine en 
France seulement. Avec le covid, la 
première à Nancy a été tronquée, la 
seconde à Terville complètement per-
turbée et difficile à vivre, comme pour 
tous les sportifs… Alors oui, cette qua-
trième saison que j’entame avec les 
Neptunes s’annonce différente. D’au-
tant que je sors d’un exercice un peu 
fou, que clairement personne n’atten-
dait, joueuses comme coach et prési-
dent ! On s’était mis un objectif de Top 
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Un stage en Allemagne prolifique, un 

travail avançant dans la victoire face 

à Mulhouse, il reste désormais un 

match amical et quelques réglages 

aux joueuses de Cyril Ong pour lancer 

leur saison à Chamalières fin octobre. 
 

Amical mais remporté, soulever un 
trophée fait toujours du bien au 

moral. Remporté en 2021, conservé en 
2022, le 7e Trophée Philippe Dupau 
reste donc aux mains nantaises. Des 
bons signaux collectifs malgré tout, 
d’autant plus que dans les rangs nan-
tais manquaient les deux internatio-
nales  : la centrale croate Martina 
Samadan et l’attaquante hollandaise 
Marit Jasper, toutes deux retenues 
avec leurs sélections aux champion-
nats du monde. “Un match amical”, 
rappelait sobrement le coach nantais 
après ce succès enlevé 3-1 face à des 
Mulhousiennes s’étant déplacées elles 
aussi avec des absences à déplorer, 
au cours duquel le technicien a pu se 

satisfaire des progrès à la réception. “Il 
y a bien sûr encore des choses à amé-
liorer, mais ce genre de match sert 
aussi à cela.” 
A quelques jours de la reprise du 
championnat de France de LAF, les 
jeunes Legrand, Ratahiry, Respaut et 
Villette ont même su prendre du 
temps lors du challenge Hummel face 

à  des formations de calibres intéres-
sants. “Face à des équipes alle-
mandes très fortes, j’ai été 
agréablement surpris par l’engage-
ment de mes joueuses, surtout sur le 
plan collectif. Dans la difficulté, les 
filles ont été capables de revenir, avec 
un très bon état d’esprit.”  
Avant l’acte 1 programmé samedi 22 

octobre à Chama-
lières, les Neptunes 
croiseront le fer avec 
Terville le samedi 15 
octobre. Pour re-
trouver, enfin, leur 
public le 25 octobre 
pour la réception de 
Paris. Un rythme 
d’une rencontre tous 
les 3-4 jours qui 
sera le rythme des 
joueuses au trident 
jusqu’à la fin 2022… 
 

LES NEPTUNES METTENT LE TURBO AVANT LA REPRISE

TAYLOR MIMS : « IMPATIENTE 
DE GOÛTER À L’EUROPE »



8, et si jamais nous n’y arrivions pas, ce 
n’était pas non plus honteux. Mais la 
magie a fonctionné entre nous. On a 
vécu quelque chose d’unique (ndlr : 
Terville s’est hissé en demi-finale), 
rendu possible par un groupe de filles 
qui a toujours voulu soutenir et ren-
dre l’autre meilleure. 
 
Créer cette alchimie avec de nom-
breuses nouvelles joueuses sera 
d’ailleurs le gros défi de ce début 
de saison pour les Neptunes… 
On doit faire sans deux internatio-
nales actuellement retenues en sélec-
tion, mais les semaines de 
préparation se sont vraiment dérou-
lées dans une belle ambiance. Le 
stage en Allemagne a vraiment été 

prolifique, plein de belles surprises 
dans les relations humaines mais 
aussi sur le terrain ! On a pu se rendre 
compte que l’on parvenait déjà à 
trouver de l’entente, et qu’on avait un 
beau potentiel à exploiter ensemble. 
 
Cela vous a fait du bien de vous 
lancer dans le dur d’entrée 
dans cette préparation ? 
Complètement. On ne se mettait pas 
de pression supplémentaire, juste 
bien travailler et se préparer, se jau-
ger. Car on a du lourd qui nous attend 
dans cette saison que l’on attend très 
dense, et au sein de laquelle les am-
bitions sont nombreuses. 
 
Avec notamment pour vous la dé-

couverte de la scène européenne ! 
Je suis impatiente à l’idée de goûter à 
l’Europe. C’est totalement nouveau 
pour moi. Le fait d’être confronté à 
d’autres styles va être extrêmement 
plaisant. Cela veut dire, certes, devoir 
gérer deux, parfois trois matches par 
semaine mais c’est super excitant, 
une sorte de grande pochette sur-
prise (rire) ! On a la volonté de perfor-
mer sur les trois tableaux. Je sais que 
le club souhaite retrouver le Top 3 en 
championnat et, pourquoi pas soule-
ver l’un des trophées dans les coupes. 
Il est évidemment très tôt pour définir 
ce sont nous serons capables, mais ce 
qui est certain, c’est que l’on possède 
l’envie commune de se battre pour 
atteindre les objectifs.

Pour Octobre Rose, les Neptunes de 
Nantes organisent une collecte de 

dons en ligne et les soirs de match à 
Mangin Beaulieu du 8 octobre au 28 oc-
tobre pour soutenir l'ensemble des cher-
cheurs qui œuvrent dans la lutte contre 
le cancer du sein. 
Depuis maintenant plusieurs années, le 
mois d’octobre se pare de rose et les 
Neptunes de Nantes s'engagent pour la 
Ligue contre le cancer afin de soutenir 
l’ensemble des chercheurs qui œuvrent 

pour Octobre Rose. Pour rappel, le can-
cer du sein est le plus fréquent en 
France, et représente la première cause 
de décès par cancer chez la femme. 
Pourtant s’il est détecté tôt, le cancer du 
sein est guéri dans 90 % des cas. 
C'est pour cela que, du 8 octobre au 28 
octobre, le club organise une collecte de 
dons pour soutenir l’ensemble des cher-
cheurs qui œuvrent dans la lutte contre 
le cancer du sein. Pour participer à cette 
action, une cagnotte de dons a été ou-

verte. En retour, chaque donateur sera 
automatiquement inscrit au tirage au 
sort pour remporter un maillot des Nep-
tunes de Nantes 2022-2023, dédicacé 
par toutes les joueuses de handball et 
volley-ball. 
Tirage au sort et résultat le 29 octobre 
lors du match de volley Nantes - Van-

dœuvre à Mangin Beaulieu pour 
connaitre le vainqueur du maillot et le 
montant de la collecte des dons qui sera 
reversé au comité de Loire-Atlantique de 
la Ligue contre le cancer. 
Lien de la cagnotte disponible sur 
https://neptunes-nantes.fr/

NANTESSPORT.FR

LIGUE A 

FÉMININE

J01 - Chamalières - Neptunes 22/10 

J02 - Neptunes  - Paris 25/10 

J03 - Neptunes  - Vandœuvre 29/10 

J04 - Marcq - Neptunes 05/11  

J05 - Neptunes - Mulhouse 09/11  

J06 - Levallois - Neptunes 12/11 

J07 - Neptunes  - Venelles 15/11 

J08 - Béziers - Neptunes 19/11 

J09 - Neptunes  - Le Cannet 26/11 

J10 - St-Raphaël - Neptunes 03/12 

J11 - France Avenir - Neptunes 10/12 

J12 - Neptunes  - Cannes 17/12 

J13 - Terville - Neptunes 03/01 

J14 - Neptunes - Levallois 07/01 

J15 - Venelles - Neptunes 14/01 

J16 - Neptunes  - Marcq 21/01 

J17 - Vandœuvre - Neptunes 28/01 

J18 - Neptunes  - St-Raphaël 04/02 

J19 - Mulhouse - Neptunes 11/02 

J20 - Neptunes - France Avenir 18/02 

J21 - Cannes - Neptunes 25/02 

J22 - Neptunes  - Terville 04/03 

J23 - Neptunes - Chamalières 11/03 

J24 - Le Cannet - Neptunes 18/03 

J25 - Paris - Neptunes 25/03 

J26 - Neptunes - Béziers 08/04

PLUS ROSES QUE JAMAIS EN OCTOBRE



En investissant l’écrin de la SSM de 
la Trocardière, les Boys d’Hubert 
Henno ont de nouveaux atouts en 
main pour écrire une saison 2022-
2023 avec pour horizon les playoffs. 
 
 

Toujours aussi investi autour de 
ce projet 2024, Thierry Rose et 
son bureau savent qu’un nou-

veau chapitre s’ouvre pour le Nantes 
Métropole Volley avec cette arrivée à 
la Trocardière. « Voir aujourd’hui Mé-
déric Henry s’épanouir avec les Bleus 
sachant qu’il a passé quatre ans chez 
nous , avoir eu deux jeunes joueurs en 
équipe de France U 20 cet été (lire 
par ailleurs) et d’autres signer dans 
des équipes professionnelles conforte 
que l’on doit continuer le travail dans 
ce sens. Notre centre de formation 
s’est emparé de la première place de 
sa poule de Nationale 2 et termine 
dans le carré de tête du champion-
nat U21… Ce sont de sérieux indica-
teurs, se satisfait le président 
nanto-rezéen. On a quitté Dugast 
dans de bonnes conditions malgré 
une absence de play-offs. Ce démé-

nagement est une grande étape 
dans notre histoire de club que l’on 
veut réussir. » 
Certes, investir une Arena cinq fois 
plus grande que leur ancien fief (4238 
places dans la Salle Sportive Métropo-
litaine de la Trocardière) engage des 
frais de fonctionnement plus impor-

tants mais aussi et surtout un nou-
veau lieu de travail et d’optimisation 
de tout ce qui a déjà pu être réalisé à 
moindre échelle lors des années pré-
cédentes auprès des partenaires. « Se 
retrouver avec un pareil outil  engage 
des responsabilités mais aussi des 
devoirs. On veut réussir, on va encore 
évoluer même si, évidemment, on 
aura besoin d’un peu de temps. Les 
recettes se doivent d’être plus 
grandes en matière de billetterie, 
c’est une évidence. Mais nous allons 
aussi pouvoir proposer beaucoup 
plus d’expériences au public comme 
aux partenaires. Des rendez-vous aty-
piques sont attendus et nous œu-
vrons  en ce sens. » 
N’ayant pas, au contraire d’autres 
clubs dans la Cité des ducs, la carte          
« Europe » à poser sur la table, le 
NRMV se doit d’être différenciant 
dans la créativité de son offre événe-
mentielle, « déjà une marque de fa-
brique, glisse Morgane Le Gall. On a 
eu d’entrée une belle affluence pour 
notre première journée face au Paris 
Volley, mais cette saison, nous ne se-
rons plus simplement sur un ou deux 
matchs de gala : il faudra vraiment 

travailler dans une continuité. Il y 
aura bien sûr des temps forts avec, 
déjà, des moments-clés ciblés et la 
possibilité d’avoir un match retrans-
mis le 2 novembre prochain sur BeIN 
SPORTS   face au champion de 
France en titre Montpellier . » 
 

« L’AGRESSIVITÉ ET LA DÉBAUCHE 
D’ÉNERGIE SERONT ESSENTIELLES » 

 
Une toute nouvelle aventure et de 
nouveaux défis qui, pour Hubert 
Henno, sont avant tout un juste « re-
tour à la normale » afin de travailler 
dans des conditions dignes de celles 
qu’une équipe de Première division 
doit avoir pour performer… Et pour un 
club de se développer. Heureux que la 
transition soit faite pour sa deuxième 
saison à la tête des boys, l’ancien li-
béro tricolore ce sent « parfaitement 
en place ici. Maintenant, c’est à nous 
de faire le boulot, prévient ce dernier. 
On a réalisé un recrutement avec le 
budget qui était le nôtre (ndlr : bud-
get global avoisinant les 1,6 million 
d’euros dont 185.000 € destinés aux 
amateurs) et en respectant la ligne 
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LIGUE A
J01 - NRMV - PARIS 3-0 
J02 - SÈTE - NRMV 3-1 
J03 - Nice - NRMV 15/10 
J04 - NRMV - Cambrai 20/10  
J05 - Poitiers - NRMV 29/10  
J06 - NRMV - Montpellier 02/11 
J07 - Narbonne - NRMV 06/11 
J08 - NRMV - Tourcoing 10/11 
J09 - Saint-Nazaire - NRMV 19/11 
J10 - NRMV - Toulouse 26/11 
J11 - NRMV  - Chaumont 03/12 
J12 - Tours - NRMV 10/12 
J13 - Plessis-Robinson - NRMV 17/12 
J14 - NRMV  - Nice 30/12 
J15 - Cambrai - NRMV 07/01 
J16 - NRMV  - Sète 14/01 
J17 - NRMV - Poitiers 21/01 
J18 - Montpellier - NRMV 28/01 
J19 - NRMV - Narbonne 04/02 
J20 - Chaumont - NRMV 11/02 
J21 - NRMV  - St-Nazaire 16/02 
J22 - NRMV - Plessis-Robinson 25/02 
J23 - Toulouse - NRMV 05/03 
J24 - Paris - NRMV 11/03 
J25 - NRMV - Tours 18/03 
J26 - Tourcoing - NRMV 25/03

CE NRMV VA NOUS 
SURPRENDRE !

Sortis quatrièmes de leur poule (2 
victoires - 3 défaites), les joueurs 

de l'équipe de France U20 ont su res-
ter concentrés pour aller chercher 
une belle 5e place à l'occasion du-
Championnat d'Europe U20 disputé 
en Italie, grâce à deux victoires au tie-
break lors des deux matchs de clas-
sement, après déjà deux autres 
succès au bout du suspense contre 
la Serbie, l'Italie, et la Pologne. Un ré-
sultat très prometteur pour les deux 
représentants du NRMV Simon Mag-

nin et Anatole Chaboissant, qui n’au-
ront pas ménagé leurs efforts.

EURO U20 : MAGNIN ET CHABOISSANT 
DANS LE TOP 5 CONTINENTAL
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directrice des dirigeants souhaitant 
avoir au sein de l’équipe une généra-
tion NRMV 2024 composée de jeunes 
joueurs à fort potentiel. Nous avons 
donc fait des choix pour avoir l’équipe 
la plus forte possible. Pour moi, il était 
logique dans cette idée de faire appel 
à des jeunes formés à l’ASBR que l’on 
n’a pas envie de voir s’expatrier, ce qui 
a engendré par exemple le retour de 
Simon Magnin. » 
Tout un contingent de minots qui 
sera, bien évidemment, au contact de 
valeurs sûres de la division et pour qui 
il n’y aura pas de temps d’adaptation, 
un impératif pour un Hubert Henno 
très mobilisé. « Notre très bonne pré-
paration, très sérieuse, avait déjà 
lancé l’équipe sur les meilleures 
bases possibles. Les gars ont réalisé 
un très gros travail avec notre prépa-
rateur physique Arnaud Gaillard et 
bien évidemment, l’environnement 
de qualité que nous a offert la salle a 
permis d’être dans d’excellentes 
conditions. On était bien lancé et l’ob-
jectif était d’être dans la continuité de 
ce que nous avions déjà proposé. On 
s’inscrira dans un profil où l’agressi-
vité et la débauche d’énergie seront 
essentielles pour que l’on puisse ex-
primer le volley que l’on veut. On sait 
que ce sera fatigant mais c’est ce qui 
nous attend. » 

GAËLLE LOUIS 

NANTESSPORT.FR

M algré tout votre 
vécu dans l’élite, le 
capitaine de Boys 

est-il heureux de ce grand 
changement de salle, avec la 
Trocardière comme nouveau 
terrain de jeu ? 
Même avec toute l’expérience 
que je peux avoir (sourire), j’ai 
rarement pu jouer et m’entraî-
ner dans d’aussi bonnes condi-
tions. C’est toute une 
accumulation de petits détails 
qui peuvent tout changer dans 
l’histoire d’un club, sur et en de-
hors du terrain. Maintenant, 
c’est à nous d’optimiser cette 
chance d’évoluer dans une si 
belle structure. 
 
Quel regard portez-vous 
sur votre groupe ? 
Je dirais que nous avons des 
joueurs stables qui, pour tous, 
affichent vraiment des carac-
tères de guerriers. Cela a été l’un des 
soucis la saison dernière mais je ne 
pense vraiment pas que le manque 
de caractère en fera partie cette 
année (rire). Au-delà de leur niveau 
de jeu, il y a en effet un vrai fighting 
spirit qui se dégage de ces gars qui 
sont toujours dans la bagarre… Et 

moi j’aime ça ! Je suis hyper content 
d’avoir autour de moi, sur le terrain, 
des guerriers en plus. 
 
Le groupe 2022-2023 compte plu-
sieurs jeunes joueurs. Quelle sera 
votre approche pour que la dyna-
mique soit générale ? 

C’est mon rôle de capi-
taine : nous ne sommes 
pas que 6 mais plutôt 12 
ou 14 à être embarqués 
dans cette aventure 
2022–2023. Il y a déjà 
une partie de l’effectif 
qui se connaît bien, 
mais les recrues ont 
rapidement su se faire 
une place. À moi de 
pousser tout le monde 
pour que le collectif et 
les individualités soient 
prêtes, et je parle bien 
de tout le monde, y 
compris nos tout jeunes 
joueurs. Je vais parler de 
mon poste, évidem-
ment, mais j’espère que 
ma doublure, Anatole 
Chaboissant, sera prête 
à prendre du temps de 
jeu. Ils découvrent la 
Ligue A masculine et 

toute sa densité, mais aussi toutes 
les exigences du monde profession-
nel. Pour certains, c’est naturel, pour 
d’autres moins (sourire) tout va se 
faire au feeling et en fonction des 
profils. 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS
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YANNICK BAZIN : « À MOI DE POUSSER TOUT LE MONDE »



 
 
 
 

FC NANTES 
 
Stade de la Beaujoire 
Route de Saint-Joseph 
44300 Nantes 
Tram Ligne 1 - arrêt Beaujoire 
https://www.fcnantes.com/ 
 
Ligue 1 Uber Eats 
J11 - Nantes - Brest 
Dimanche 16/10 à 15:00 (Prime vidéo) 
J12 - Nice - Nantes 
Dimanche 23/10 à 17:05 (Canal+ foot) 
J13 - Nantes - Clermont 
Dimanche 30/10 à 15:00 (Prime vidéo) 
J14 - Reims - Nantes 
Dimanche 6 nov. à 15:00 (Prime vidéo) 
J15 - Nantes – Ajaccio 
Dimanche 13/11 
 
Ligue Europa  
J4 - Nantes - Freiburg 
Jeudi 13 octobre à 18:45 
J5 - Nantes - Quarabag 
Jeudi 27 octobre à 21:00 
J6 - Olympiakos - Nantes 
Jeudi 3 novembre à 18:45 
 
 
 
 
 
 
 
 

FC NANTES 
FÉMININES 
 

Stade Marcel-Saupin 
Quai de Malakoff, 44000 Nantes 
Tram Ligne 1 - arrêt Saupin 
Bus lignes 54, C2, C3 
www.fcnantes-feminines.php 
 
Championnat de France D2   
J5 - Nantes - Issy 
Dimanche 16/10 à 15:00 
J6 - Lens - Nantes  
Dimanche 23/10 à 15:00 
J7 - Nantes - Brest  
Dimanche 30/10 à 15:00 
J8 - Orléans - Nantes  
Dimanche 06/11 à 15:00 
 
 
 
 

 
 

HBC NANTES 
 
Palais des Sports de Beaulieu, 
Rue René Viviani, 44 Nantes 
Tramway : L2 et 3 
arrêt Vincent Gache 
Bus/Chronobus : 
Lignes C5 et 26 : Conservatoire  
http://hbcnantes.com/ 
 
Liqui Moly Starligue 
J6 - HBCN – Cesson-Rennes 
Dimanche 23/10 à 17:00 
J7 - Limoges - HBCN 
Dimanche 30/10 à 16:00 
J8 - HBCN - Créteil  
Dimanche 06/11 à 17:00 
J9 - Nîmes - HBCN 
Dimanche 13/11 à 15:30 
 
EHF Champions League  
J5 - HBCN - Kiel 
Jeudi 27/10 à 20:45 
J6 - Barcelone - HBCN 
Jeudi 03/11 à 20:45 
 

 

 

 

 

NEPTUNES 
HANDBALL 

 
Complexe Sportif Mangin Beaulieu 
2 Rue Louis Joxé, 44200 Nantes 
Tram ligne 2 ou 3 arrêt Wattignies 
https://neptunes-nantes.fr/ 
 
Ligue Butagaz Energie 
J6 - Neptunes – Celles-sur-Belles             
Samedi 22/10 à 20:00  
  
 

NEPTUNES 
VOLLEY 

 
Complexe Sportif Mangin Beaulieu 
2 Rue Louis Joxé, 44200 Nantes 
Tram ligne 2 ou 3 arrêt Wattignies 
https://neptunes-nantes.fr/ 
 
Ligue A féminine 
J1 - Chamalières – Neptunes 

   DU MOIS D’OC  

CALENDRIER22

   VOS RENDEZ-  



Samedi 22/10 à 19:00 
J2 - Neptunes – Paris St-Cloud 
Mardi 25/10 à 20:00 
J3 - Neptunes – Vandoeuvre 
Samedi 29/10 à 20:00 
J4 - Marcq en Baroeul – Neptunes 
Samedi 5 novembre à 20:00 
J5 - Neptunes – Mulhouse 
Mercredi 09/11 à 20:00 
J6 - Levallois – Neptunes 
Samedi 12 novembre à 18:00 

NBH 
 
Salle métropolitaine de la 
Trocardière 91, rue de la 
Trocardière 44400 Rezé 
Tram ligne 3 arrêt Trocardière 
https://www.nantes-basket.com/ 
 
Pro B 
J1 - NBH - Evreux 
Vendredi 14/10 à 20:00 
J2 - Aix-Maurienne – NBH 
Vendredi 21/10 à 20:00 
J3 - NBH - Antibes 
Vendredi 28/10 à 20:00 
J4 - Orléans – NBH 
Samedi 05/11 à 20:00 

 
 

NRMV 
 
Salle métropolitaine de 
la Trocardière 91, rue de 
la Trocardière 44400 Rezé 
Tram ligne 3 arrêt Trocardière 
https://www.nrmv.fr/ 
 
Ligue A masculine 
J3 - Nice - NRMV 
Samedi 15/10 à 19:00 
J4 - NRMV – Cambrai 
Jeudi 20/10 à 20:00 
J5 - Poitiers – NRMV 
Samedi 29/10 à 19:30 
J6 - NRMV – Montpellier 
Mercredi 02/11 à 18:30 
J7 - Narbonne – NRMV 
Dimanche 06/11 à 15:00 
J8 - NRMV – Tourcoing 
Jeudi 10/11 à 20:30 
 

STADE NANTAIS 
 
Stade Pascal Laporte 
74, Bd des Anglais - Nantes 
Tramway 3 Arrêt Rd point  
de Vannes ou Bus 54 (Bd Anglais) 
ou 70 (SNUC) 
www.stadenantais.fr 
 
Fédérale 1 
J5 - Stade Nantais - Mauleonais 
Samedi 15/10 à 15:00 
J6 - Salles - Stade Nantais 
Dimanche 23/10 à 15:00 
J7 - Stade Nantais - Stade Bagnerais 
Samedi 05/11 à 15:00 
 

NANTES MÉTRO-
POLE FUTSAL 

 
Gymnase du Vigneau - Bd Salvador 
Allende - 44800 St-Herblain 
Tramway : ligne 1 Arrêt Frachon 
http://nantesmetropolefutsal.fr/ 
 
Division 1 Futsal 
J5 - Mouvaux-Lille - NMF  
Samedi 15/10 à 20:45 
J6 – NMF - Etoile Lavalloise 
Samedi 22/10 à 20:45 
J8 - NMF - Kingersheim 
Dimanche 13/11 à 16:15 

 
 

CORSAIRES 
 
Patinoire du Petit-Port 
Bd du Petit-Port - 44300 Nantes - 
Tramway : ligne 2 Morrhonnière 
www.corsairesdenantes.fr 
 
Division 1 
J2 - Corsaires - Tours 
Samedi 15/10 à 18:00 
J3 - Cholet - Corsaires 
Samedi 22/10 à 19:30 
J4 - Corsaires - Epinal 
Samedi 29/10 à 18:00 
J5 - Strasbourg - Corsaires 
Samedi 05/11 à 18:00 
 
Coupe de France 
Corsaires - Cholet 
Mercredi 19/10 à 19:30

 TOBRE 
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Le tout jeune ailier formé à Cholet 
(2016-2021), en tête des évaluations 
du championnat espoir a paraphé 
son premier contrat pro avec le 
Nantes Basket Hermine. A 21 ans, 
Arthur Bouba est prêt à saisir les 
opportunités. 
 
 

A u sortir d’une saison aussi 
complète, les sollicitations 
n’ont pas dû manquer ! Quel 

paramètre a fait pencher le projet 
nantais du côté positif de la ba-
lance ? 
Le discours du coach ! Quand il m’a 
appelé, même si je sortais tout juste 
des Espoirs, il a su me dire qu’il me 
trouvait opérationnel pour être inté-
gré à une équipe professionnelle. 
Bien que je sois conscient d’avoir en-
core beaucoup de travail devant moi, 
je progresse un peu plus chaque jour, 
et je sais quels efforts je dois produire. 

C’est à moi aussi de valider la 
confiance que Jean-Marc (Dupraz) 
met en moi. 
 
D’autant que les jeunes ne man-
quent pas dans le groupe 2022-23… 
Mettre en place une équipe majoritai-
rement constituée de JFL (ndlr : 
joueurs formés localement), je trouve 
ça fort. Voir  un club qui fait confiance 
à autant de Français, cela envoie un 
message fort. Et puis, le Nantes Bas-
ket Hermine, je le connais bien 
puisque j’ai évolué pas très loin, à Cho-
let et je connais bien Harvey Gauthier 
qui est de la même génération que 
moi. J’ai eu l’occasion de beaucoup 
échanger avec des joueurs, la région 
est loin de m’être inconnue. Aussi, j’ai 
toujours été dans des petites villes – 
Cholet et Bourg-en-Bresse – alors je 
suis vraiment ravi d’être dans une ville 
comme Nantes. Et puis, le club a des 
ambitions… Et moi aussi ! 

24 NANTES BASKET HERMINE

ARTHUR BOUBA : 
« VALIDER LA CONFIANCE 

QUE LE COACH MET EN MOI »
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Quel est votre parcours ? Vous êtes 
issu d’une famille 100% balle 
orange ? 
Je suis originaire de région parisienne. 
Et non, pas du tout (rire)  ! J’ai 
commencé le basket vers 11 ans seu-
lement. Avant, je pratiquais le taek-
wondo et le tennis. Mais moi, je 
voulais partager, faire un sport collec-
tif. On m’a recruté pour intégrer Cho-
let Basket en 2016. J’y suis resté 
jusqu’en 2021. Pour ma troisième 
année espoir, j’ai fait le choix de chan-
ger d’environnement pour aller cher-
cher un peu plus de temps de jeu, et 
j’ai donc mis le cap sur la JL Bourg. J’y 
ai d’ailleurs passé une super saison. 
 

« LE CLUB A DES AMBITIONS… 
ET MOI AUSSI ! » 

 
Une envie de changement ? Le be-
soin d’un autre environnement ? 
Je suis quelqu’un de très croyant et je 
me suis laissé guider par ce qui me 
semblait le mieux. Faire le choix de 
Bourg-en-Bresse a été une vraie déci-
sion. J’ai profité de l’année dernière 
pour beaucoup travailler sur la 
confiance en moi, et j’ai été placé 
dans d’excellentes conditions. J’ai vrai-
ment été valorisé, le coach m’a fait 
confiance. Cela m’a d’ailleurs fait un 
petit peu bizarre d’avoir autant de li-
berté : passer du deuxième, troisième 
choix à l’option numéro un, ce n’est 
pas si simple… 
 
Mais il est arrivé que cette saison ait 
été un accélérateur de croissance ! 
Je n’ai pas eu le choix que de prendre 
mes responsabilités en tant que lea-
der sur le terrain et capitaine. J’avais 
conscience qu’il y avait des grosses at-
tentes autour de mes productions 
avec les Espoirs. J’ai pu également 
m’entraîner, me déplacer avec le 
groupe professionnel, et pouvoir me 
rapprocher de ce monde que je vise a 
été extrêmement formateur. Je suis 
très reconnaissant envers Cholet et 

Bourg pour m’avoir tant apporté dans 
mon parcours. 
 
Une culture de la gagne, donc, et 
la volonté de prendre une place. 
Il y a bien évidemment une hiérarchie 
mise en place par le coach, et je n’ai 
aucun problème avec ça. Cela n’em-
pêche pas, durant les matchs, de ne 
pas faire de complexe et ce peu im-
porte le calibre de l’adversaire ou l’âge 
du joueur que j’ai en face de moi  : je 
ne me pose pas de question. La seule 
chose que je sais en revanche, c’est 
que je me donne à 100 % pour aider 
les coéquipiers et faire le meilleur 
match possible. J’ai confiance en leurs 
qualités et dans les miennes ! 
 
Jamais de petit frisson 
ou de crainte ? 
Quand je suis rentré en Eurocup, oui, 
je me suis senti très impressionné. 
Tout cela s’est quand même gommé 
maintenant. Je ne subis pas du tout le 
poids de me dire « je suis jeune, je ne 
devrais pas faire ci ou ça ». Je sais que 
c’est à moi de me faire confiance et 
de prouver au coach qu’il a eu raison 
de me donner la sienne. 
 
Quel regard portez-vous 
sur votre entame de saison ? 
Je me sens vraiment bien. Je suis de 
nature très sociable et, c’est une vraie 
chance, c’est vraiment une équipe de 
bons gars. Il est encore tôt, on conti-
nue à apprendre à se connaître et à 
avancer collectivement mais je suis 
vraiment heureux de partager des va-
leurs communes avec eux… et puis, ce 
sont de gros compétiteurs ! On a un 
vrai potentiel, une belle densité avec 
chaque poste doublé. On se doit 
maintenant de rectifier vite le tir en 
termes de régularité. Par exemple, 
face à La Rochelle, on construit l’écart 
et on finit par perdre. Cela doit mettre 
le focus sur le fait de se concentrer sur 
nous, et ne pas se laisser embarquer 
par la volonté de l’adversaire. 

Et faire de cette salle 
un antre imprenable… 
Quand je suis rentré dans la Trocar-
dière, que je n’avais vu qu’en tant que 
spectateur dans le public, j’ai vrai-
ment pris conscience de l’installation. 

Maintenant, c’est à nous de savoir ce 
qu’on en fait… NBH a mis tout ce qu’il 
faut autour de nous pour réussir, c’est 
à nous de travailler sur le terrain. 
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JoCori Payne et les siens lancent 
enfin le marathon de Pro B et ses 
34 journées ce 14 octobre. Une sai-
son qui les emmènera, a minima, 
jusqu’au 12 mai. Même si les Nan-
tais espèrent retrouver en 2023 la 
joie des prolongations imposées 
par des playoffs…  
 

U n lancement mi-figue, mi-rai-
sin… Dans une Leaders Cup an-

noncée pour la majorité des clubs 
comme la suite officielle d’une pré-
paration aux joutes du champion-
nat, les joueurs du Nantes Basket 
Hermine ont autant séduit que 
parfois décontenancé  ! Deux vic-
toires face à  Quimper, une défaite 
contre La Rochelle : pour aborder oc-
tobre, les hommes de Jean-Marc 
Dupraz ont ces dernières semaines 
continué à tâtonner et soufflé le 
chaud et le froid. « Parfois, le collectif 

se délite des deux côtés du terrain, 
explique le coach. On a beau avertir, 
préparer le groupe ne suffit pas. Ça 
démontre que nous sommes encore 
une équipe en construction. » 
 

JOCORI PAYNE EN DYNAMITEUR 
 
Une irrégularité qui progressive-
ment visera à être gommée afin que 
la défense capable d’éteindre les as-
sauts nourrisse ce jeu rapide orches-
tré par un JoCori Payne capable de 
dynamiter le jeu nantais. Et puisque 
se mettre, aussi, dans de bonnes 
conditions avant d’ouvrir le bal face 
à Evreux à la Trocardière, passe par 
du positif, s’imposer sérieusement à 
Quimper malgré quelques hésita-
tions n’a pas manqué de booster la 
confiance du NBH. « Déjà, c’est une 
victoire, commente Jean-Marc Du-
praz. C’est le même scénario qu’à La 

Rochelle mais au moins on gagne 
au bout. Sur la fin, on a confondu vi-
tesse et précipitation... » 
Un premier bilan qui a le mérite de 
poser les points de vigilance d’un 
groupe au potentiel pourtant solide 
et mentalement costaud, quand on 
sait d’où revient le club en fin de sai-
son dernière. Julien Cortey, le coach 

du promu rochelais, n’avait pas 
manqué de le souligner dès sa 
venue victorieuse en Coupe de 
France (57-68). « Cette équipe va être 
d’un sacré calibre en apprenant à 
se connaître. Croyez-moi, le cham-
pionnat, cela va être une toute his-
toire…» On ne demande qu’à lui 
donner raison.

CHAMPIONNAT : L’HEURE DES 
BONNES RÉSOLUTIONS !
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Le prometteur ailier parti durant 
deux saisons au RC Vannes pour 
poursuivre sa formation a remis, à 
désormais 20 ans, le cap sur le cité 
des ducs et Laporte. Pour son plus 
grand bonheur et celui des Elé-
phants, attachés à ses éléments 
made in Nantes. 
 
 

R evenir sur ses terres apporte 
certes un peu de douceur… 
mais il a fallu intégrer cer-

taines nouveautés boulevard des 
Anglais. 
Le changement de groupe, reprendre 
des repères : c’est quand même tou-
jours difficile de s’y remettre (sourire). 
Tu prends conscience que toi aussi, tu 
as changé, donc j’appréhendais un 
peu. Ce qui est certain, c’est que ma 
volonté de revenir était très forte pour 
de nombreuses raisons. Il y avait bien 
évidemment le projet de continuer à 
faire grandir un club qui, enfin, était 
de retour à son grand. Mais, je ne 
peux pas dire le contraire : pouvoir me 

rapprocher de ma famille et de mes 
amis à évidemment peser positive-
ment dans la balance. 
 
Vos deux ans au sein du RC Vannes 
ont bousculé ce qu’était 
votre quotidien nantais ? 
Évidemment, ça change tout ! Je suis 
passé de mon cocon nantais à une 
nouvelle destination où je devais me 

débrouiller seul. Au tout début à 
Vannes, j’ai eu du mal à m’intégrer 
après un changement de club et de 
région, c’était la première fois que je 
partais de Nantes, et j’étais encore 
très jeune, beaucoup moins mature. 
Ces deux saisons m’ont permis de 
beaucoup progresser, d’autant que 
j’étais intégré à la préparation avec les 
pros. 

Une sacrée poussée 
de croissance en somme ! 
C’est vraiment surtout les plans, 
puisqu’il a fallu que je mette en place 
une organisation très précise. J’ai réa-
lisé en parallèle du rugby, un BTS 
MCO, que j’ai obtenu. Je devais faire 
rentrer mes heures de cours, mais 
également toutes mes heures de tra-
vail à côté dans un planning où je me 
baladais entre les entraînements des 
pros et, majoritairement, ceux des es-
poirs. 
 

«  JE FAIS CE QU’IL FAUT POUR 
SORTIR DE MA ZONE DE CONFORT » 

 
Et puis, tu n’as aucune marge dans le 
relâchement quand tu intègres ce 
genre de structure. Tu dois être tou-
jours le meilleur, y compris dans les 
séances de travail. Si tu ne fais pas les 
efforts, tu te fais remplacer : il suffit de 
rester un peu trop sur ses acquis et 
c’est foutu ! Maintenant, tout cela ap-
porte énormément, car cela reste une 
concurrence saine. Je reviens ici avec 
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Malgré un lancement retardé, le 
Stade Nantais a su embrayer sur 
deux succès. Devant conforter 
les avancées collectives, les pro-
tégés de Bergamasco devront 
désormais confirmer dans 
l’avancée d’une saison aux ter-
rains glissants… 
 

La défaite initiale à Nafarroa (21-
14), dans le Pays Basque, aura-

t-elle eu l’effet électrochoc qu’avait 
celle à Tours l’an passé ? Il semble 
être encore trop tôt le dire, même 
si Le Bourhis et les siens ont su der-
rière boucler septembre avec deux 
succès, à Langon (20-24) et surtout, 
l’emporter à la maison sans un fris-
son contre Barbézieux (34-6), mal-
gré « des maladresses qu’il faudra 
éviter  », pour Mirco Bergamasco. 

Car c’est en effet un nouveau bloc 
de trois rencontres qui attend les 
Nantais en octobre avec deux dé-
placements, et un gros rendez-
vous face à l’un des favoris de la 
poule le 16 octobre : Mauléon. 
Et, grande première pour le Stade 
Nantais : la création du groupe de 
supporters, les Elephantastiques ! 
Un nouveau renfort qui saura por-
ter ses favoris dans les beaux mo-
ments comme durant les 
moments plus épineux et qui, dès 
le premier rendez-vous de la saison 
boulevard des Anglais, a su donner 
de la voix ! 
«  C’était vraiment génial de les en-
tendre, confirme Lory Cochard, 
leur soutien est vraiment arrivé 
jusqu’à nous sur le terrain. »

STADE NANTAIS

LORY COCHARD : « JE REVIENS 
ICI AVEC UNE VRAIE MATURITÉ »

ILS SONT VRAIMENT…

CRÉDIT : TIBO PHOTO



une vraie maturité et de nouvelles 
compétences en poche. 
 
Quelles sont les choses qui ont oc-
casionné le plus de changements 
pour vous, sur le pré, lors de votre 
arrivée à Vannes ? 
Je dirais la répétition des efforts, le fait 
de faire évoluer mon profil. Si je devais 
me décrire, je pourrais me catégoriser 
quand je suis arrivé là-bas comme un 
ailier qui reste sur son aile (rires) ! J’ai 
appris à glisser vers le centre durant 
ces deux dernières années, et cela m’a 
imposé à plus communiquer avec 
mes coéquipiers, à prendre plus de 
responsabilités. Ça a été une ap-
proche différente, et je trouve au-
jourd’hui bien plus naturel de 
m’adresser à eux sur le terrain : cela 
m’a apporté une vraie prise de 
conscience, et surtout beaucoup plus 
de confiance. Tout cela, je pense, fait 

aussi de moi un meilleur ailier et cela 
peut permettre à Mirco de me faire 
jouer où il veut en fonction de l’adver-
saire. Encore aujourd’hui, je fais ce 
qu’il faut pour sortir de ma zone de 
confort. Je veux aider le club. Je n’ai 
pas spécialement l’envie ou la vision 
de fixer des objectifs individuels. Je 
pense que tout ça arrive naturelle-
ment lorsque l’on parvient à aider le 
collectif à gagner. 
 
Quitter Nantes à ce moment était 
donc une opportunité à saisir… 
Si je voulais évoluer, c’était le moment 
de partir avec la rétrogradation en Fé-
dérale 3. Ce n’était pas la place du 
club… Sur une place nantaise avec 
énormément de sport à haut niveau, 
il est hyper important d’avoir de la vi-
sibilité pour le rugby sur le territoire, 
et la Fédérale 1 est le minimum re-
quis. C’est également tout ce qui 

tourne autour du club qui s’est struc-
turé de façon solide. Je prends pour 
exemple que l’on soit tous équipés 
aujourd’hui de capteurs pour suivre 
nos performances et toute la partie 
santé. C’est également la mise en 
place d’un planning où tout le monde 
s’entraîne le matin, d’avoir Alexis (Pa-
geault, le préparateur physique) aux 
côtés des deux coaches qui gère le ti-
ming dans les entraînements, 
comme c’était le cas à Vannes. Tout 
cela se professionnalise à une belle vi-
tesse, et Mirco (Bergamasco, le coach 
italien) n’est pas étranger à tout cela. 
 
Vous symbolisez, notamment, avec 
Fabien Malaboeuf la formation 
made in Stade Nantais qui brille… 
Fabien sort vraiment d’une très belle 
saison l’an dernier et je suis vraiment 
content de le retrouver cette année. 
On est arrivés tous les deux du rush à 
Saint-Herblain dans ce giron Stade 
Nantais. Alors passer des caps ensem-
ble c’est super stimulant… Même si on 
nous reproche souvent d’être trop col-
lés (rires) ! C’est vrai que beaucoup de 
jeunes nous rejoignent dans cette 
équipe 1, que l’image, aussi, change 
progressivement et de façon très po-
sitive. Pour cela, si l’on peut s’en faire 
les ambassadeurs, puisque nous 
sommes des joueurs locaux, tant 
mieux. 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS

CALENDRIER 

FÉDÉRALE 1

J1 - NAFFAROA - STADE NANT. 21-14 

J2 - LANGON - STADE NANT. 20-24 

J3 - STADE NANT. - BARBEZIEUX 35-06 

J4 - BERGERAC - STADE NANT. 09-11 

J5 - Stade Nantais -Mauléon 16/10 

J6 - Salles - Stade Nantais 23/10 

J7 - Stade Nantais - Bagnères 06/11 

J8 - Peyrehoade - Stade Nantais 13/11 

J9 - Stade Nantais - St-Médard 27/11 

J10 - Oloron - Stade Nantais 04/12 

J11 - Stade Nantais - Cujan 11/12 

J12 - Stade Nantais - Naffaroa 18/12 

J13 - Stade Nantais - Langon 15/01 

J14 - Barbezieux - Stade Nantais 22/01 

J15 - Stade Nantais - Bergerac 29/01 

J16 - Mauléon - Stade Nantais 12/02 

J17 - Stade Nantais - Salles 19/02 

J18 - Bagnères - Stade Nantais 05/03 

J19 - Stade Nantais - Peyrehoade 12/03 

J20 - St-Médard - Stade Nantais 26/03 

J21 -  Stade Nantais - Oloron 02/04 

J22 - Cujan - Stade Nantais 16/04 

 

Phases finales à partir du 29 avril 

 

 Classement (après 4 matches) 
1- Mauléon, 20 ; 2- Stade Nantais, 16 ; 

3- Nafarroa, 15 ; 4- Lango, 12 ; 5- Oloron, 

10 ; 6- Bergerac, 9 ; 7- Bagnères, 8 ; 8- 

Peyrehoade, 7 ; 9- Salles, 7 ; 10- St-Mé-

dard, 7 ; 11- Gujan, 7 ; 12 - Barbezieux, 3
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VISAGIE EN RENFORT 

Jeune talonneur et pilier sud-afri-
cain Gihard VISAGIE sera en vert et 
rouge cette saison. Le solide gail-
lard (25 ans, 1m81, 120kg) a 
commencé le rugby à 5 ans dans 
son école primaire. Depuis, la pas-
sion du ballon ovale l'a amené à 
jouer 3 saisons en Russie (Strela 
Kazan). Avant de revenir dans son 
pays  jouer la prestigieuse Currie 
Cup avec les SWD Eagles. Gihard 
est un joueur mobile et puissant. Il 
intègre dès aujourd'hui le groupe 

PHOTO SWD EAGLES



28 HOCKEY-SUR-GLACE

C
omme on se retouve ! Le 29 oc-

tobre, le club nantais organisera 

son premier match à thème de la sai-

son, l’un des plus attendus  : Hallo-

ween  ! Avec comme toujours leurs 

maillots spéciaux mis aux enchères, 

les Corsaires feront face comme en 

2021 aux Vosgiens d’Epinal. En espé-

rant sûrement la même issue… avec 

moins de frissons (victoire 5-4 après 

prolongation) !

LE MAILLOT SPÉCIAL HALLOWEEN 
ENCORE CONTRE ÉPINAL !

Ne vous méprenez 
pas : deux ju-
melles cana-

diennes stars du basket - 
Michelle Plouffe et sa sœur 

Katherine - ne cachent pas 
obligatoirement un talen-

tueux joueur de hockey ! « C’est 
vrai ? Il y a deux Canadiennes in-

ternationales dont une ayant joué 
ici à Nantes (ndlr : Kat’, MVP De la 
ligue féminine sur la saison 2016-
2017) portant le même nom que 
moi avec la même orthographe ? 

C’est suffisamment peu courant pour 
que je me dise que ce sont des cou-
sines éloignées (rires) ! » 
Les désormais fers de lance de 
l’équipe nationale de basket 3X3 n’en 
voudront pas à leur compatriote et 
homonyme Félix Plouffe, baignant ou 
plutôt glissant sur la glace depuis son 
quatrième anniversaire. Un papa 
hockeyeur, venu faire une tournée en 

France ayant relaté tous 
ses bons souvenirs : il n’y 
a rien d’étonnant à re-
trouver l’attaquant pour 
une cinquième saison 
dans l’Hexagone. 
Avec en premier point 
de chute l’équipe de 
Ligue Magnus 
d’Amiens, le jeune 
homme d’aujourd’hui 
29 ans a ensuite passé 
trois ans à Briançon. 
« Cela a été vraiment de 
bons moments, d’autant que j’ai vécu 
les deux années Covid là-bas. J’étais 
à la montagne, je pouvais vraiment 
bien m’oxygéner dans tous les sens 
du terme (sourire). Mais je savais 
qu’en venant à Nantes, j’allais trouver 
de nouvelles choses dans mon quoti-
dien que ce soit dans le hockey ou ail-
leurs. De ce que j’ai vu de la ville, 
j’adore l’idée d’avoir la mer à proxi-
mité, mais également tout le dyna-
misme culturel et sportif. » 
Jetant déjà un œil sur le calendrier 
pour aller s’imprégner de l’ambiance 
foot de la Beaujoire et ayant à cœur 
de découvrir le Handball à la H Arena, 
le nouveau Corsaire avoue avoir été 
complètement bluffé par le public du 
Petit-Port, déjà présent en nombre 
lors des matchs amicaux. « Les an-
ciens m’avaient prévenu, mais je ne 
pensais pas que le public nantais 
était aussi supporter ! C’est vraiment 
génial et super précieux. Je n’avais ja-
mais vu ça : ils font du bruit, ils chan-
tent, y’a des tambours ! Cela fait du 
bien et on va avoir besoin d’eux cette 
année » 
Un engouement autour de la glace 
nantaise qui le réjouit évidemment et 
ne fait que conforter son plaisir d’évo-
luer dans les championnats hexago-
naux depuis sa sortie de l’Université 
Trois-Rivières dont il est diplômé en 
enseignement du sport. Constatant 
que, en effet, de plus en plus de 
joueurs canadiens sautent le pas à 
traverser l’Atlantique, il combine ainsi 

le plaisir de retrouver des 
compatriotes un peu 
partout… y compris son 
compagnon de chambre 
universitaire Tommy Gi-
roux, l’attaquant des 
Ducs d’Angers ! « J’adore 
l’ambiance ici. Depuis 
mon départ du Canada, 
je me sens encore évo-
luer et progresser. Même 
si je descends un cran en 
dessous en termes de di-
vision, je sais que j’ai fait 

le bon choix. J’aime l’idée de devoir 
garder le couteau entre les dents 
toute la saison, car il n’y aura aucun 
match facile, et j’aime le groupe que 
Martin a constitué. On est une équipe 
de bosseurs, c’est vraiment ce qui 
nous définit le mieux. On est tous là 
pour une bonne raison : tout est pris 
au sérieux. » 
 

PROF DE SPORT L’ÉTÉ, 
QUAND IL RENTRE AU QUÉBEC 

 
Des valeurs et une philosophie qui 
collent parfaitement au natif de Lac-
des-Iles, petite bourgade de 14.000 
âmes à 2 heures au nord de Montréal 
qu’il prend plaisir à retrouver à 
chaque fin de saison pour enfiler une 
nouvelle casquette : celle de profes-
seur d’éducation physique. « Quand 
je rentre au Québec, j’enseigne à 
temps plein. J’adore ça, je suis tou-
jours en activité car dès que j’ai ter-
miné, j’anime dès le mois de juillet un 
camp d’été avec un ami trois fois par 
semaine. J’ai toujours eu ce naturel à 
transmettre, à communiquer car 
quand on a besoin d’aller à la guerre 
sur la glace, cela ne peut passer que 
par cela. » Et bien il aime à fréquenter 
les terrains de tennis l’été et surtout 
les lacs et rivière pour la pêche, « pour 
le calme en pleine nature », il est 
temps de ranger la canne et sortir les 
crosses ! 
 

GAËLLE LOUIS

FÉLIX PLOUFFE 
DANS LE GRAND BAIN 

DES CORSAIRES

L’attaquant québécois ar-
rivé cet été sur les bords 
de Loire n’a pas tardé à 
trouver sa place de façon 
aussi large que son sou-
rire. Une recrue de choix 
arrivant avec sa culture 
de la glace et quatre ans 
d’expérience en Magnus !

« LES ANCIENS M’AVAIENT 
PRÉVENU, MAIS JE NE PEN-
SAIS PAS QUE LE PUBLIC 

NANTAIS ÉTAIT AUSSI SUP-
PORTER ! C’EST VRAIMENT 

GÉNIAL ET SUPER PRÉ-
CIEUX. JE N’AVAIS JAMAIS 

VU ÇA : ILS FONT DU BRUIT, 
ILS CHANTENT, Y’A DES 

TAMBOURS ! CELA FAIT DU 
BIEN ET ON VA AVOIR BE-

SOIN D’EUX CETTE ANNÉE »
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Que cela soit sur le plan indivi-
duel, collectif, et hors glace, le 

groupe 2022–2023 démontre depuis 
son retour aux affaires un état d’es-
prit irréprochable, et le bon mix at-
tendu afin de lancer au mieux la 
saison officielle. « Bien sûr que tout 
cela est essentiel ! On sait qu’il y a du 
talent, mais cela ne suffira pas. On 
veut faire partie des équipes qui tra-
vaillent fort dans cette division ne 
cessant progresser. Si on parvient à 
créer la bonne alchimie entre tout le 
monde, cela permet de les surpas-
ser. Et sur ce plan, je trouve que j’ai 
été très chanceux depuis mon arri-
vée… » 
 

UN COUP EN COUPE DE FRANCE ? 
 
Afin de solidifier au mieux son effec-
tif, Martin Lacroix a ainsi ciblé autant 
les qualités de hockeyeurs que les 
personnalités qu’il souhaitait voir 
porter le maillot des Corsaires dans 
son recrutement. Un savant mé-
lange de valeurs sûres, d’expérience 
à l’étage supérieur pour plusieurs 
d’entre eux mais également, une co-
lonne vertébrale avec, comme il le 
glisse dans un sourire « de bons vé-
térans ». Un clin d’œil à son capitaine 

Cedric Custosse (33 ans) qui se lan-
cera sur la glace du Petit Port pour la 
quatrième saison consécutive, mais 
également pour ses valeureux sol-
dats tels André Mathieu ou Cameron 
Marks. « En allant chercher des 
joueurs qui ont dans leurs bagages 
l’expérience de la Ligue Magnus - 
Plouffe , Berthon - on s’inscrit dans 
la volonté de passer encore un nou-

veau cap en terme de niveau sur la 
glace. Des 14 équipes présentes 
cette saison, 8 vont faire les playoffs 
et je peux déjà vous dire que les 
places seront très chères jusqu’à la 
fin… Je suis très content du travail 
fourni, du sérieux dont ont fait 
preuve les gars, que ce soit aux en-
traînements ou bien lors de ses 
matchs de préparation. » 

En témoigne le round d’introduction 
offert pour les 32e de Coupe de 
France à La Roche sur Yon, où les 
Corsaires n’ont pas fait dans la den-
telle en s’imposant 8-1. « On a su se 
dire qu’il fallait être respectueux de 
notre adversaire et sérieux jusqu’au 
bout. On a fait ce que l’on avait à 
faire sur la glace yonnaise et cela a 
permis de bien travailler, se satisfait 
Martin Lacroix. C’est toujours difficile 
de se mettre des objectifs dans cette 
compétition où tout est question de 
tirage, avec toutes les divisions dans 
le même pot… » 
Et pour les seizièmes de finale, c’est 
un derby qui attend Brenton et sa 
troupe (18 ou 19 octobre), trois jours 
avant une confrontation en cham-
pionnat ! Ces derniers, qui avaient 
réalisé la saison dernière un très bon 
parcours sur ce tableau avec notam-
ment une victoire face à une forma-
tion de l’élite, espèrent que ce tour 
confortera les belles intentions déjà 
entrevues. « Si on peut continuer 
l’aventure, pourquoi pas derrière ac-
cueillir un résident de Ligue Mag-
nus, ce serait quand même 
sacrément sympa. » Et prendre 
date… 

GAËLLE LOUIS
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MARTIN LACROIX : “PASSER UN NOUVEAU CAP…”
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C omment vis-tu cette 
deuxième convocation en 
Équipe de France A ? 

Super bien ! Je suis fier d’être appelé 
une nouvelle fois. J’espère pouvoir 
montrer de quoi je suis capable après 
une première sélection où je n’ai pas 
eu beaucoup de temps de jeu.  Je 
connaissais déjà Clairefontaine de par 
mon expérience avec les Espoirs. Je 
connais pas mal de joueurs du 
groupe France. J’ai été parfaitement 
intégré par le staff et les joueurs.  
 
Quelles différences par rapport 
à une semaine-type à Nantes ? 
J’étais vraiment focus sur le futsal. 
Toute la semaine, tu ne penses qu’à 
t’entrainer. Tu vis foot, tu manges 
foot… À Nantes, une fois l’entraîne-
ment terminé, tu as « une autre vie ». 
Le travail, les études, la famille…  L’in-
tensité à l’entraînement est supé-
rieure en Équipe de France. Après, je 
n’ai pas été surpris par la qualité tech-
nique des internationaux français. Je 
les connais bien pour jouer avec eux 
ou les avoir affrontés en D1. C’est le 
très haut niveau. 
 
Le début de saison avec le NMF est 

idéal. 4 matchs, 4 victoires… 
C’est un bon début de saison. Avec le 
retour des Playoffs en fin de saison, on 
est sur de bons rails. C’est notre objec-
tif. On commence à prendre de 
l’avance sur nos concurrents directs. 
Après la trêve on va attaquer les 
choses sérieuses avec Mouvaux-Lille 
et Laval qui font partie des favoris 
cette saison.  
 
Il y a eu pas mal de changements à 
l’intersaison. Ça n’a pas l’air de vous 
avoir impacté négativement ?! 
Il y a eu 7 nouveaux. Parfois il y a la 
barrière de la langue à l’entraînement. 
On a repris l’entraînement assez tard 
par rapport aux autres équipes (3 se-
maines avant le début de la saison 
ndlr). J’avais un peur à la reprise… Mal-
gré cela, on a su parfaitement enchaî-
ner et on est en tête du championnat. 
 
Vous avez fait le plein face à des 
équipes réputées plus faibles. Il fau-
dra encore élever le niveau de jeu… 
Il faudra mettre le même impact que 
face aux autres équipes. On joue tou-
jours avec la même volonté, quel que 
soit l’adversaire. Du premier au der-
nier !  

Quels sont tes objectifs 
personnels cette saison ? 
J’ai accompli mon premier objectif en 
étant sélectionné en Équipe de 
France A. Il faut y rester maintenant 
(sourire). Je n’ai pas forcément un ob-
jectif de buts. Disons que j’aimerais 
battre mes 12 buts (toutes compéti-

tions confondues) de la saison der-
nière sachant que j’ai été blessé pen-
dant un moment. À 15 buts en 
championnat, je serais content ! 
 

RECUEILLI PAR 
MATTHIEU BELLÉE 
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OUASSINI GUIRIO, HORIZON BLEU

4 matchs, 4 victoires ! Malgré un 
début de saison en boulet de canon, 
Fabrice Gacougnolle, l’entraîneur des 
Éléphants, ne cède pas à l’euphorie 
et garde l’objectif des Playoffs en 
tête.  
 
 

Les joueurs de Fabrice Gacougnolle 
n’ont pas fait dans le détail en ce 

début d’exercice 2022-23. 4 victoires, 
24 buts inscrits… 4-2 par deux fois, 6-
0, et même 10-0 ! Avec 12 points, le 
Nantes Métropole Futsal occupe seul 
la première place du classement avec 
une différence de buts de +20 (la 
deuxième meilleure différence de buts 
est de +9). 
Seule ombre au tableau, un match 
poussif bien que victorieux face à 
Marcouville. “On n’a pas fait notre 
meilleur match analysait le coach 
nantais l’issue de la rencontre. À 2-0 
on pensait que tout était fait. J’en 
veux à mes joueurs qui n’ont pas été 
concentré tout le match. J’ai senti un 
peu de suffisance. Ce n’est pas nous. 
Le collectif doit toujours primer sur 
l’individu”. 
Si l’entraineur nantais était chafouin 
après cette quatrième victoire consé-
cutive, il n’en a pas oublié de féliciter 
ses joueurs : “C’est une vrai satisfac-
tion d’enchaîner une 4e victoire. On ne 

va pas toujours gagner en jouant un 
football champagne. Il faut savoir s’en 
satisfaire.” De ces premières se-
maines de championnat, Gacougnole 
garde “la cohésion d’équipe”, “le bon 
travail depuis la pré-saison” mais sur-
tout “l’intensité défensive, leitmotiv de 
cette équipe.”  
 

« ON VISE LES PLAYOFFS » 
 
Des valeurs qui seront nécessaires à 
ses joueurs avant d’affronter le dau-
phin de la saison dernière, Mouvaux-
Lille, au retour d’une nouvelle trêve 
internationale, puis Laval, l’autre 
équipe invaincue de cette D1. “Nous 
aurons 3 joueurs en sélection seule-
ment 2 semaines après la dernière 
coupure internationale pendant 12 
jours. Je n’aurai pas mes internatio-
naux pour préparer le match de Lille. 
Ils vont rentrer seulement 2 jours 
avant la rencontre… Ce n’est pas nor-
mal même si c’est la même chose 
pour nos adversaires.” 
Et ne parlez pas de tournant de la sai-
son au coach nantais ! “Non surtout 
pas ! On vise les Playoffs… Le titre, on 
verra cela dans un second temps. En 
jouant comme face à Marcouville, 
cela sera impossible ! L’objectif c’est 
les Playoffs et uniquement ça.” Les 
Éléphants sont sur la bonne voie !  

EN TÊTE AVANT LES SOMMETS

C’est l’homme du moment chez les Éléphants. Ouassini Guirio vient d’être convoqué pour la deuxième fois consécutive en Équipe de France A après 
avoir connu les Espoirs. Le jeune joueur nantais entend montrer ses qualités au sommet du futsal français après un début de saison parfait au NMF.





V ous voilà tous les deux à 
quelques longueurs de la 
ligne d’arrivée de vos événe-

ments, à savoir un 21e ENGIE Open 
et l’Open Ouest Bureau ! Quel sen-
timent prédomine ? 
Jean-Philippe LELUET : Du stress, de 
l’excitation : il reste encore des choses 
à caler et, bien évidemment, la diffi-
culté d’avoir un staff entièrement bé-
névole complique parfois les 
avancées… À commencer par moi qui 

ai une activité professionnelle très 
prenante avec des déplacements. 
Heureusement que j’ai Jacqueline 
Chauvel et Pierre Pham à mes côtés 
pour être le relais sur le terrain ! 
 
Christophe Mahé : On évolue, on 
grandit à notre façon : on reste un 
tournoi organisé par des bénévoles, 
des passionnés. On ne veut pas que 
celui-ci nous échappe (sourire). En 
effet, il ne faut pas que cela mobilise 

toutes les ressources en interne. Mais 
nous sommes évidemment extrême-
ment heureux que le tournoi plaise 
autant, à la fois au sein du club et 
grâce aux retours extérieurs que l’on 
nous fait. 
 
Trouver la bonne formule, les 
partenaires et les bénévoles… 
Vous qui l’êtes également, 
c’est un sacré challenge !  
J.-P.L. :  C’est  le moins que l’on puisse 

dire… Ce n’est pas si lié,  je pense, à la 
question du sport au féminin mais, 
plutôt au contexte actuel. La première 
des ressources, à savoir humaine, 
dans la nécessité de trouver des bé-
névoles, est à la baisse. On manque 
de force de frappe aussi sur la re-
cherche de partenaires, qui demande 
beaucoup de temps.  
C.M. :  C’est clairement dans la vie du 
club un point de repères dans la sai-
son ! On sait très bien qu’après celui-
ci, en novembre, on fait un break d’un 
mois… Et c’est reparti ! Ce fil rouge, les 
licenciés et bénévoles du club le 
connaissent et l’apprécient. Car il n’y 
a pas que le tournoi qui compte mais 
bien toute l’aventure. Ce que cela re-
présente pour eux. Et puis franche-
ment, si ce n’était pas le cas, ce serait 
sacrément triste. 
 
Au-delà de la passion, mettre en 
place un rendez-vous de la taille 
d’un tournoi ITF nécessite une 
énergie folle… mais aussi un porte-
feuille conséquent 
J.-P.L. :  Avec un budget autour des 
180.000 - 200.000 €, nous n’avons pas 
une grande marge de manœuvre, 
d’autant que certains partenaires ont 
quitté le navire en cours de route… 
Cela génère fatalement un niveau 

32 ÉVÈNEMENT NANTESSPORT.FR

R
ouages principaux de ce rendez-

vous annuel, l’équipe de béné-

voles officiant toute la semaine 

permet à cet Open d’exister. « Les bé-

névoles sont essentiels pour que vi-

vent les associations car sans eux 

elles ne survivraient pas ! C’est propo-

ser son temps, son dynamisme et sa 

passion au service d’une association 

dans laquelle je peux m’épanouir et 

découvrir d’autres relations. Je suis 

retraité depuis le 1er janvier 2022 et 

pour moi le bénévolat était une évi-

dence, apporter sa contribution pour 

une manifestation comme celle de 

l’Open est un vrai plaisir, assure Alain 

Ossart, bénévole chevronné. J’attends 

des bons moments de convivialité et 

d’échanges pendant l’installation et 

pendant la compétition, avec les 

autres bénévoles et les organisateurs 

comme l’an dernier, de beaux matchs 

de tennis et découvrir des talents sur 

les courts. » 

Du rôle de directrice sportive - assuré 

en l’absence de Mathilde Johansson, 

heureuse maman depuis peu, par Nol-

wenn Guichard - aux ramasseurs de 

balle, sans oublier toute vie du village, 

les bénévoles sont mis au service des 

joueuses qui ne manquent jamais de 

souligner l’accueil nantais.

L’OPEN OINA MISE SUR 
LA SYNERGIE DE LA 

PETITE BALLE JAUNE

INFOS PRATIQUES 
 

TARIFS 
Dimanche 30 octobre : 

entrée gratuite 

Du lundi 31 octobre 

au samedi 5 nov (finale) : 5 euros 

Gratuit pour les enfants 

de moins de 12 ans 

https://www.oina.fr/billetterie/ 

 

ACCÈS 
En voiture 
74 Bd des Anglais 

44 100 NANTES 

Entrée principale : 

Stade Pascal Laporte 

En transport en commun : 
Ligne 10 du Bus (arrêt 

le plus proche : “Stade SNUC” 

Ligne 3 du Tramway 

(arrêt le plus proche : “Alexandre 

Vincent-Sainte-Thérèse”

Le très attendu tournoi ITF 
nantais se met sur son 21 
en 2022  ! Accueilli sur le 
site du SNUC où se déroule-
ront les pré-qualifications, 
il succédera à son petit 
frère, l’Open CNGT orga-
nisé par Don Bosco. Avec le 
souci commun de teinter 
en jaune cette quinzaine 
nantaise.

LES BÉNÉVOLES, CLÉ DE VOÛTE DE CET ENGIE OPEN

Jean-Philippe LELUET 
(Directeur de l’Open ITF)

Christophe Mahé 
(Directeur du CNGT)



d’incertitude fort car pour moi, il est 
essentiel, capital de fournir des pres-
tations de qualité pour un tournoi de 
cette envergure. 
Nous savons à quel point il était très 
attendu, il a donc fallu enclencher la 
marche forcée. Je le répète, tout re-
pose sur des bénévoles de A à Z. Bien 
évidemment dans cette édition, ce 
qui nous reste de plus beau reste le 
tennis, et les joueuses qui prennent 

plaisir à venir ici, à Nantes. Cela 
fait maintenant plusieurs années 
que la date est bien ancrée dans le ca-
lendrier et cela me permet de conti-
nuer à voir un joli plateau. 
Avec Poitiers positionné juste avant 
nous, on a une première vision des 
engagées que l’on pourrait retrouver 
à Nantes, comme pourquoi pas une 
Kristina Mladenovic ! 
 

 
On sent très fortement cette 
volonté commune de faire 
rayonner du mieux possible 
cette balle jaune à Nantes ! 
J.-P.L. :  Évidemment qu’un tournoi 
sur une quinzaine, à la fois féminin et 
masculin serait une optimisation 
idéale. C’est un format qui existe ail-

leurs et qui fonctionne bien. On serait 
évidemment gagnants en termes 
d’attractivité pour le public mais éga-
lement pour les partenaires, dans la 
visibilité de l’événement… et du tennis 
de façon plus générale. C’est certain 
qu’aujourd’hui pour nous, c’est en 
voyant plus grand que l’on pourra 
parvenir à passer un cap. C’est la li-
mite d’une organisation de tournoi 
par des bénévoles. Le prérequis nu-
méro un, ce serait avoir une grande 
salle (Trocardière, H Arena, l'un des 
halls du parc des expositions), et ainsi 
passer la main à une organisation pri-
vée. 
C.M. :  Bien sûr, ce tournoi, cette quin-
zaine, c’est certes Don Bosco mais 
surtout tout le tennis sur la place nan-
taise qui rayonne ! Deux semaines de 
petite balle jaune de haut niveau sur 
Nantes, c’est génial ! 
Il ne faut pas oublier que dans une 
ville comme la nôtre, se faire une 
place est compliqué… Nous sommes 
de nature un sport très challengé 
mais pour moi, il n’y a pas de fatalité, 
on montre par nos initiatives qu’il n’y 
a pas de déclin du tennis. Cela néces-
site bien évidemment de ne pas vivre 
dans le train-train et de savoir redeve-
nir attractif. 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS 

33NANTESSPORT.FR

F
aire de cet Open celui des Nan-

tais , apporter un nouveau re-

gard et une nouvelle dynamique 

événementielle à travers cette édi-

tion 2022 : voilà la mission confiée 

à Pierre Pham, venu rejoindre le 

staff de l’OINA. « On ne peut pas ne 

pas essayer ! L’idée était d’amener 

une identité locale forte et, surtout, 

de la vie au sein du village, explique 

ce bénévole ultra investi aux côtés 

de Jean-Philippe Leluet et Jacque-

line Chauvel. Que le public ne 

vienne pas seulement pour voir les 

matches, mais puisse passer aussi 

des moments conviviaux. Apporter, 

également une expérience différen-

ciante à nos partenaires et mettre 

tous nos bénévoles qui s’investis-

sent dans les conditions les plus 

agréables. » Avec par exemple des 

dégustations du vignoble nantais, 

mais également la présence d’en-

treprise comme «   Bulle de Bien 

Être  » qui proposera des soins et 

massages.

LES ANIMATIONS 
 

Mardi 1/11 : 
Dégustation vin et plancha pour le 

public à travers les produits 

thouaréens du vignoble Marchais 

(15€/pers Vins/charcuterie/fro-

mage et entrée pour les matches) 

 

Mercredi 2/11 : 
Soirée partenaires avec dégusta-

tion vins et cocktails en compa-

gnie du duo piano bar local 

“Etrange Comédie”. 

 

Jeudi 3/11 : 
Kids Day avec animations, 

dédicace et matches 

 

Samedi 5/11 : 
Tournoi des partenaires 

dès 10h suivi des finales 

double et enfin simple

L’OPEN DE NANTES 

SOIGNE LES COULISSES 

ET SON PUBLIC 



Pour la 4e édition du festival RE-
TROPLAY, Cyril Bertat, président du 
festival et son équipe ont vu les 
choses en grand. Les 22 et 23 oc-
tobre, plus de 5000 aficionados de 
culture geek, venus de toute l’Eu-
rope sont attendus au Gâvre (44) 
pour jouer, échanger et découvrir 
des pièces de collections uniques 
au monde. Une nostalgie bienfai-
trice autour du flipper, du jeu d’ar-
cade, du retro gaming et du 
cosplay ! 
 
« On est capables de produire de 
beaux évènements dans nos cam-
pagnes ! » Cyril Bertat mesure le che-
min parcouru depuis la première 
édition du festival en 2017. L'équipe se 
prépare pour recevoir davantage de 
festivaliers que lors de la dernière édi-

tion en 2019, avant le COVID. Pour au-
tant, le président du Festival veut ga-
rantir une «  utilisation fluide des 
machines ». L’objectif est de permet-
tre à tout le monde de profiter pleine-
ment du festival, sans frustration. 
Pour éviter les files d’attente à l’entrée, 
des préventes « coupe file » sont dis-
ponibles sur la billetterie en ligne de 
l’évènement sur www.retroplay.fr. 
Cyril Bertat a toujours gravité dans le 
milieu de la culture Geek en France. 
« CyrcatGeeks », comme il se fait ap-
peler sur les réseaux, écume les ras-
semblements, flippers dans le coffre, 
pour garnir les « alignements  » des 
festivals. Comme au « FESTI’FLIP » de 
Saint-Etienne en 2015, à l’origine de 
l’idée de RETROPLAY. « Donnez-moi 
les moyens de faire quelque chose de 
conséquent pour attirer tous les pas-

sionnés de flipper ! », lançait Cyril Ber-
tat aux élus du Gâvre, intéressés par le 
projet d’un festival sur la commune. 
Défi relevé ! Cette année, plus de 150 
flippers sont attendus dans la salle 
omnisport du Gâvre. Des modèles 
ultra récents présentés en avant pre-
mière qui intègrent la dernière tech-
nologie de connexion individualisée 
avec Smartphone « Stern Insider »   
comme le flipper Godzilla au flipper 
électromécanique « Aquacade », anti-
quité datant de 1949. De quoi faire         
« Tilt » dans la tête des passionnés... 
 

LES 4 PILIERS DU SUCCÈS : FLIPPER, 
ARCADE, RÉTRO GAMING ET COSPLAY 

 
Le festival ne s’adresse pas qu’aux 
amateurs de flippers. Plusieurs uni-
vers s’entremêlent : le Cosplay, le jeu 
d’arcade (cette année l’univers «  ra-
cing » sera mis en avant), le « retro ga-
ming » (consoles de jeux de salon de 
l’ATARI 2600 à la PlayStation 3), et le 
«  rétro computing » (ordinateur de 
salon comme le ZX SINCLAIR, TO 770, 
ATARI 800, Commodore 64). Quatre 
piliers du festival auxquels s’ajoutent 
des concerts de 45 minutes très 
connotés Geek et science-fiction pour 
coïncider avec la ligne éditoriale du 
festival RETROPLAY. 
Avec l’entrée du festival à 9 euros, 
vous aurez accès à la totalité des ma-
chines gratuitement ! « On propose 
des animations de qualité pour se 
démarquer. Nous ne sommes pas là 
pour vider le porte-monnaie des fes-
tivaliers, confirme le président. L’idée, 
c’est que les gens viennent jouer à un 
prix abordable. Que la communauté 
Geek se retrouve et échange. » Gar-
dez tout de même quelques pièces 
sous la main pour jouer aux 4 ma-
chines qui viendront alimenter le 
fond « RETROSMILE » pour financer 
des opérations dans les hôpitaux.

PARTENAIRE

HYPER U DE BLAIN, PARTENAIRE 
PRIVILÉGIÉ DU FESTIVAL RETROPLAY 

RETROSMILE : 
L’association 

caritative pour les 
enfants à l’hôpital

Comme son nom l’indique, l’associa-
tion caritative adossée au festival veut 
redonner le sourire aux enfants hospi-
talisés. «  RETROPLAY, ce n’est pas 
uniquement pour faire la fête. Dès la 
première édition nous avions des ob-
jectifs caritatifs. Je travaille dans la 
santé et je sais comment cela peut se 
passer en oncologie ou en “soins de 
suite“ pour les enfants. J’avais dans 
l’idée que l’on mette des machines 
dans les hôpitaux. Dès 2018, suite à la 
première édition nous avons mis en 
place « RETROSMILE ». On est rendu à 
une trentaine d’opérations ». 
Depuis, l'association s’est ouverte aux 
adultes en situation de handicap psy-
chique. « La thérapie par le jeu fonc-
tionne très bien  », se félicite Cyril 
Bertat. 
Le jeu, voilà ce qui transcende les gé-
nérations au festival RETROPLAY de-
puis 2017. 
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Partenaire de la première heure du 
festival RETROPLAY, l’Hyper U de 
Blain sera une nouvelle fois présent 
pour le rendez-vous automnale des 
passionnés de culture Geek. 
 
“Ils nous ont permis de nous lancer !” 
De l’aveu même de Cyril Bertat, pré-
sident de RETROPLAY, sans l’Hyper 
U de Blain, les débuts auraient pu être 
compliqués. Depuis et malgré deux 
années blanches liées à la pandémie, 
les deux partenaires ont repris leurs 
bonnes habitudes. “Il y a une énorme 
aide logistique. Les enseignes U dis-
posent d’une grosse flotte de ca-
mions avec hayon, indispensable 
pour transporter les jeux d’arcade et 

flipper.” L’aide ne s’arrête pas là. Le 
festival RETROPLAY gère l’ensemble 
des stands de boissons et de nourri-
ture, en partenariat avec l’Hyper U de 
Blain. “Il y a eu une réunion de prépa-
ration avec l’Hyper U et on est tous 
très vigilants sur la qualité des pro-
duits qui sont proposés aux festiva-
liers”, précise Cyril Bertat. L’Hyper U 
sera également très présent visuelle-
ment sur les t-shirts, banderoles, 
drapeaux et sur le site internet de 
l'événement. L’hypermarché blinois 
rend la pareille au festival Geek en lui 
accordant une place de choix au ni-
veau des caisses.  “C’est un contrat 
de confiance. Un beau partenariat”, 
conclut Cyril Bertat.  
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RETROPLAY LE GÂVRE 
LE FESTIVAL RÉFÉRENCE 

DE LA CULTURE GEEK





À un an de la Coupe du Monde de 
Rugby, Claire Jouët, directrice du 
site nantais, a accepté de faire le 
point avec nous sur l’organisation 
de cet événement planétaire. Entre 
affectation des moyens humains, 
finalisation des travaux et gestion 
logistique, les équipes du Mondial 
2023 ont encore du pain sur la 
planche.  
 
 

O ù en est-on de la prépara-
tion de la Coupe du Monde 
en France et à Nantes qui 

débute dans moins d’un an ? 
La Coupe du Monde à Nantes dé-
marre le 16 septembre 2023 avec la 
rencontre entre l’Irlande et les Tonga. 
Dès le 19 août, nous serons dans les 

conditions de la Coupe du monde 
avec un Test Match de l’Équipe de 
France à la Beaujoire. Nous sommes 
dans les temps de passage même s'il 
ne faut pas en perdre. On pose les 
plans, les effectifs, les « process »… À “J- 
1 an”, nous sommes rentrés dans une 
phase opérationnelle. On était très 
concentrés sur l’animation du terri-
toire. Désormais nous sommes en 
mode « livraison ».  
 
Quels sont les principaux défis 
alors que le compte à rebours est 
lancé ? 
Le calibrage et la préparation des 
équipes amenées à travailler sur ce 
mondial. Le principal challenge est 
d’affecter l’ensemble des moyens hu-
mains à la tâche pour laquelle ils sont 
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Nantes Métropole vient de finaliser, 
cet été, les travaux de réfection totale 
de la piste du vélodrome Marcel-de-
la-Provoté, situé à Couëron. Équipe-
ment métropolitain depuis le 1er 
janvier 2015, le vélodrome disposait 
d’une piste réhabilitée, prête à ac-
cueillir le Trophée des Sprinters, le 
premier week-end de septembre.  
 

 

A
fin de s’adapter aux besoins de la 

pratique (absence de vestiaires et 

de locaux de stockage, vieillissement 

de la piste), la Métropole, avec la ville 

de Couëron et les utilisateurs métro-

politains du site, ont prévu une réfec-

tion globale de la piste, qui vient de se 

terminer. Fin juillet, la reprise totale de 

la piste se finalisait, avec : 

• le renouvellement total du revête-

ment et du support de la piste, en ré-

sine sablée 

• la reprise du drainage en pied de piste 

avec la création d’une évacuation pour 

les eaux pluviales 

• la création d’un point d’eau pour fa-

ciliter le traitement et le nettoyage de 

la piste 

• la reprise et la mise en sécurité des 

lisses  

“UN ÉQUIPEMENT 
ATYPIQUE ET HISTORIQUE” 

 
« Ces travaux étaient devenus néces-
saires si l’on voulait assurer la conti-
nuité de la pratique du cyclisme sur 
piste sur ce site », explique Ali Rebouh, 

vice-président de Nantes Métropole en 

charge du sport de haut niveau. « Ce 
Vélodrome est un équipement aty-
pique et historique. Il participe de l’at-

tractivité de la commune », souligne 

Carole Greleau, maire de Couëron. 

Construit en 1927 sur le modèle du Vel 

d’Hiv’ de Paris, le vélodrome est 

constitué d’une boucle de 250 m sur 

une largeur de 6 m avec des virages à 

35° maximum. Ces caractéristiques 

sportives font que le Vélodrome est 

habilité depuis 2004, par la Fédération 

Française de Cyclisme, comme centre 

d’entraînement et de perfectionne-

ment pour le demi-fond. Plusieurs 

clubs de la métropole s’y entraînent, 

dont en particulier, le club historique 

du site, le Véloce Sport Couëronnais. 

Toujours dans le but d’offrir de meil-

leures conditions d’accueil et de pra-

tique aux clubs, une deuxième phase 

de travaux va s’engager à compter de 

septembre. 

Elle consiste en la requalification du 

bâtiment principal et la pose de modu-

laires permettant l’ajout de vestiaires, 

sanitaires et locaux de stockage, dé-

marrés en septembre 2022 pour une 

livraison début 2023. Ces travaux sont 

également l’occasion de remettre aux 

normes les installations existantes (ré-

fection de la toiture amiantée, mise 

aux normes électriques, mise en ac-

cessibilité...) pour un coût total estimé 

à 1 M€ TTC. 

Enfin, la Métropole va recourir à une 

assistance à maîtrise d’ouvrage dans 

les prochains mois pour porter une ré-

flexion globale sur les autres usages et 

évolutions possibles du site. Elle pré-

voit d’associer à la réflexion la Ville de 

Couëron, les clubs utilisateurs du site, 

la Fédération Française de Cyclisme, 

son comité départemental et sa ligue 

régionale.  

VILLE DE NANTES NANTESSPORT.FR

UNE NOUVELLE PISTE POUR LE VÉLODROME DE COUËRON

 À NANTES, L’EUROPE DU FOOT AVANT LES MONDI  

CLAIRE JOUËT 
« NOUS TRAVAILLONS 

CONJOINTEMENT AVEC 
NANTES MÉTROPOLE »
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dévolus. Que ce soit le staff, les colla-
borateurs et prestataires de la fédéra-
tion française de rugby ou les 
volontaires. Le deuxième challenge 
correspond à la partie opérationnelle. 
Il faut évidemment que les travaux du 
stade soient réalisés dans les temps, 
que les incertitudes sur les alter-
nances entre matchs de football et de 
rugby soient levées. Le dernier enjeu 
est sportif. Il faut que l’on soit en me-
sure de réserver le meilleur accueil 
aux équipes. Les clubs de l’agglomé-
ration nantaise fléchés pour les ac-
cueillir (entraînement au camp de 
base) doivent être prêts. Ce sont les 
trois axes qui nous garantiront que la 
fête soit réussie.  
 
Y-a t-il toujours un besoin 
de bénévoles autour de 

cet événement mondial ? 
Le recrutement des volontaires est 
terminé. Nous avons eu deux fois plus 
de candidatures que de places dispo-
nibles (500). C'est dire l’engouement 
dans un contexte général de perte de 
bénévoles. Nantes a été la ville qui a 
réuni le plus rapidement ses béné-
voles. Il y a une réelle volonté de faire 
partie de la fête ! 
 

« NANTES A ÉTÉ LA VILLE QUI A RÉUNILE 
PLUS RAPIDEMENT SES BÉNÉVOLES (…) ON 
A EU DEUX FOIS PLUS DE CANDIDATURES 

QUE DE PLACES DISPONIBLES (500). 
C'EST DIRE L’ENGOUEMENT. » 

 
Quel rôle a Nantes Métropole dans 
l’organisation de cet évènement ? 
Nous travaillons conjointement avec 
Nantes Métropole pour la préparation 

de l’ensemble des manifestations en 
ville pour que la fête soit ouverte au 
plus grand nombre. Ils travaillent en 
ce moment sur le village d’animation 
et sur les retransmissions pour propo-
ser un beau programme festif aux 
nantais et aux visiteurs. 
 
Est-ce que l’on sait où logeront 
et s’entraineront les équipes 
accueillies à Nantes ? 
L'Argentine aura son camp de base à 
La Baule durant cette Coupe du 
Monde. Nous aurons également le 
camp de base du Chili qui séjournera 
à Perros-Guirrec dans les Côtes d’Ar-
mor sous notre responsabilité. Les 
autres équipes séjournent sur 3 jours 
dans la métropole nantaise à l’occa-
sion des matchs. Nous mettrons à 
leur disposition un centre d'entraîne-

ment, une salle indoor, une salle de 
musculation. 
 
On se souvient du grand nombre 
de supporters « celtiques » il y a 15 
ans dans les rues de Nantes… Pour 
ce qui est des fans, avez-vous une 
idée plus précise de qui va venir ? 
Nous avons affiné les chiffres des pu-
blics acheteurs de billets.  On sait que 
42% des acheteurs sont des Français. 
L’immense majorité seront donc 
étrangers.  Plus particulièrement ve-
nant d’Irlande et de Grande-Bre-
tagne. Il ont en général 3 à 4 jours 
d’intention de séjour sur le lieu de la 
compétition. C’est une chance. Ils 
viennent avec une certaine somme à 
dépenser dans la région. 
 

RECUEILLI PAR MATTHIEU BELLÉE 

NANTESSPORT.FR
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  AUX DE L’OVALIE ET LES ANNEAUX OLYMPIQUES

Pour accueillir des événements 
d’envergure internationale, tels 
que la Coupe du monde de Rugby 
2023, les matchs d’Europa League 
du FC Nantes, les matchs de foot-
ball masculin et féminin du tour-
noi olympique de Paris 2024, et 
sécuriser et améliorer l’accueil du 
public, d’importants travaux sont 
en cours au sein du stade de la 
Beaujoire. Nantes Métropole, pro-
priétaire de l’équipement, a acté 
par délibération en décembre 
2020 la réalisation de ces travaux, 
qui ont démarré en janvier dernier 
et se termineront à l’été 2023.  
 
 

Ce sont pas moins de 15 millions 
d’euros qui ont été investis par 

Nantes Métropole pour rénover le 
Stade de la Beaujoire. Après l’instal-
lation des nouveaux écrans géants, 
du cabinet médical et du local anti 
dopage et de la passerelle, d’autres 
réalisations vont suivre. Les travaux 
de la pelouse se sont déroulés cet 
été, les sanitaires ont été terminés le 
mois dernier et le studio TV sera livré 
en décembre 2022. 
 

DES TRAVAUX MENÉS POUR 
UN STADE MODERNISÉ  

 
Les travaux en cours concernent la 
création d’une nouvelle billetterie, 
l’installation d’une nouvelle clôture 
et la création d’un nouveau dispositif 
de contrôle d’accès et ils se déroule-
ront jusqu’en juillet 2023. La mise 
aux normes des installations élec-
triques et la modernisation de l’in-
frastructure réseau est prévue pour 

janvier 2023. Enfin, il est prévu le lan-
cement des travaux sur les coursives 
et la poursuite des travaux pour 
l’amélioration de l’accessibilité du 
stade sur la saison 2022-2023. 
L’adaptation de la pelouse fait partie 
des attendus du cahier des charges 
pour la Coupe du Monde de Rugby 
en 2023. Ses dimensions actuelles 
sont inférieures à celles nécessaires 
pour son déroulement. En outre, les 
revêtements des espaces périphé-
riques à l’aire de jeu ne correspon-
dent pas aux qualités exigées pour 
assurer la sécurité des joueurs. La 
pelouse du stade de la Beaujoire 
n’avait pas été remplacée depuis 20 
ans et il était donc nécessaire de 
prévoir cette opération de remplace-
ment. Les travaux ont permis au FC 
Nantes de bénéficier d’une nouvelle 

pelouse dès la reprise du champion-
nat de Ligue 1, avec la réception de 
l’équipe de Lille le vendredi 12 août 
dernier. Ces travaux ont été réalisés 
depuis la fin du mois de mai 2022 et 
se sont achevés début août, afin 

d’être opérationnel pour la reprise 
de la nouvelle saison. 
 

LE FC NANTES 
EN COUPE D’EUROPE  

 
Suite à la qualification du club en 
Ligue Europa, Nantes Métropole a 
adapté son programme d’aména-
gements afin de répondre aux pres-
criptions de l’UEFA. Suite à son audit 
réalisé en juin dernier, des travaux 
ont porté sur :  
• l’extension de l’espace visiteurs, 
l’UEFA exigeant un espace corres-
pondant à 5 % de la jauge du stade  
• la création d’une billetterie et d’une 
zone de contrôle d’accès (tourni-
quets);  
• la création d’un studio TV provisoire. 
Ces aménagements provisoires ont 
donc été accélérés suite à la qualifi-
cation du club, afin d’être prêts non 
seulement pour le 1er match de 
Ligue Europa mais aussi pour la re-
prise de la Ligue 1. Ils permettent 
ainsi d’anticiper les travaux définitifs 
pour la saison 2022/2023 et notam-
ment la Coupe du monde de Rugby. 
De quoi accueillir sereinement l’Eu-
rope et le monde au Stade de la 
Beaujoire.

STADE DE LA BEAUJOIRE : 
OBJECTIF MONDE

CRÉDIT PHOTO : JEAN-FÉLIX FAYOLLE



Des tous premiers pas à la sortie du 
parking Graslin, puis de la boutique 
rue Contrescarpe, la marque nan-
taise initiée par Cédric Blondeel La 
Grue Jaune retrouve son lieu de 
prédilection : au pied de celle qui lui 
a donné son nom ! 
 
 

Lorsque l’on vit une croissance 
exponentielle, les projets pren-
nent une toute autre enver-

gure. Titanesque même, serait-on 
tenté de dire lorsqu’il s’agit de s’instal-
ler au pied de La Grue Jaune  ! C’est 
ainsi qu’un modèle souvent présent 
dans les pays scandinaves et en 
Grande-Bretagne a donné l’idée à Cé-
dric Blondeel d’allier café et boutique. 
« Rééditer un simple point de vente 
où l’on pouvait trouver notre marque 
comme c’était le cas en centre-ville 
ne pouvait suffire. Notre chance a été 
que notre prédécesseur avait, déjà, 
un point de petite restauration. Je 
n’aime pas trop ce terme car cela ne 
signifie finalement pas grand-chose 

excepté le fait que la vocation pre-
mière du lieu n’est pas d’être un 
grand restaurant mais bien un lieu 
de vie, d’échange où il sera possible 

de passer de bons moments, décou-
vrir des produits locaux ou tout sim-
plement boire un verre. » 
Car sous la marque La Grue Jaune, 
force est de constater qu’une partie 
des produits fait la part belle aux 
consommables ! 
Évidemment, un régal pour les gour-
mands qui a déjà fait ses preuves : la 
plaque découpée en chocolat de chez 
Guerlain, ou la bière artisanale 
Trompe Souris des brasseurs de la Di-
vatte… Se dire que ce que l’on goûte 
sur place peut être rapporté à la mai-
son ou offert, « y compris les conte-
nants puisque les verres à vin et à 
bière sont disponibles à la vente dés-
ormais ». 
 

« UN ÉLÉVATEUR 
DE TALENTS LOCAUX » 

 
Et avec un petit coup d’œil dans le 
rétro en 2017, première apparition de 
la marque, on constate qu’il n’a pas 
fallu longtemps aux Nantais pour 
l’adopter. « Je pense que c’est vrai-
ment devenu dans l’air du temps que 

d’avoir un attachement identitaire 
revendiqué, glisse Cédric Blondeel 
avec humilité. Peut-être qu’avant les 
personnes étaient moins attachées à 
leur ville, aux spécificités qui consti-
tuent celle-ci. Alors que désormais, on 
ressent cette nécessité d’avoir des ré-
férences affichées. Je me sens un peu 
comme le cousin de la marque « 64 », 
pionnière en France pour ce qui est 
de la revendication régionale. Je me 
suis évidemment inspiré de cela… » 

L’époque où seule la boule à 
neige était disponible est bien 
loin et l’ancien journaliste, au-
jourd’hui connu et reconnu pour 
ses sublimes clichés de la Cité 
des ducs, ne cache pas sa fierté 
face à ce chemin parcouru. 
Un succès qui, selon lui, tient 
beaucoup aussi à ses multiples 
échanges au gré des rencontres. 
« C’est génial d’avoir vu les gens 
autant s’investir, s’approprier la 
marque jusqu’à me glisser des 
idées de ce qu’ils attendaient, de 
ce qui pourrait leur faire envie. Je 
dois avouer que ça m’a beau-
coup aiguillé, tout en sachant 
faire la balance entre ce qui 
pourrait fonctionner et l’ADN fort 
que je voulais conserver pour La 
Grue Jaune. Je suis plutôt du 
genre à vouloir emprunter la 
route départementale (rires). Je 
cherche quoi qu’il arrive à pro-

duire localement pour que La Grue 
Jaune devienne le plus possible un 
élévateur de talent locaux. » 
Dernière jolie sortie en date : les Sa-
vonnettes Pielle, et peut-être, bientôt, 
une confiture qui s’appuiera, elle 
aussi, sur les savoir-faire made in 44. « 
On a eu à nos débuts la grande sur-
prise de constater que la marque La 
Grue Jaune n’avait pas été déposée… 
mais pour La Grue Grise et la Grue 
Noire non plus. » A l’image des bières 
qui ont déjà  leurs déclinaisons, le ter-
rain de jeu s’annonce joyeux pour Cé-
dric Blondeel ! 
 

GAËLLE LOUIS

PARTENAIRE

L’ŒIL ET LE CŒUR NANTAIS
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Que serait une boutique imaginée 
par l’un des regards les plus avi-

sés sur cette ville de Nantes sans un 
corner photos  ? Bien évidemment, 
Cédric Blondeel a su profiter de ce 
nouveau lieu de partage pour mettre 
en scène ses photos avec une réelle 
mise en valeur qui pourrait donner 
envie à plus d’un amateur de décou-
vrir ses conseils. 
 

VOS PHOTOS DE FAMILLE 
SUR LE SITE DES MACHINES LE TEMPS 

DES FÊTES DE FIN D’ANNÉE 
 
“Je vais mettre en place des sortes 
de masterclasses dès 2023, ouvertes 

aussi bien aux particuliers qu’aux en-
treprises souhaitant mettre en place 
une animation team building. Se re-
trouver, parler du matériel et de la 
technique, déjeuner, partir à la chasse 
photographique, débriefer. Je le ré-
pète : je veux que l’on soit un lieu vi-
vant, de partage. Et puis, on a autour 
de nous un cadre fantastique ! » 
Tant et si bien que Cédric se transfor-
mera le temps des fêtes en “Père 
Blondeel” et proposera de réaliser 
vos photos de famille sur le merveil-
leux site des Machines ! 
Alors, prêts à dégainer vos plus 
beaux sourires ?
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Café-boutique La Grue Jaune  
16 Mail des Chantiers 
(entre les Machines de l'île 
et le Hangar à Bananes) 
www.lagruejaune.com 

   lagruejaune 
   Lagruejaunenantes

LA GRUE JAUNE PREND 
ENCORE DE LA HAUTEUR 
AVEC CÉDRIC BLONDEEL 



Eric Le Du, gérant de la Holding ELA 
GROUPE créée en 2019 (XEFI - ELA 
SOFTWARE - ELA CONNECT), s’in-
vestit pour le sport nantais avec un 
double objectif : Aider au dévelop-
pement du sport local quel qu’il 
soit, et faire connaître ses activités 
au plus grand nombre. Implantée à 
Vertou, la société est active sur l’en-
semble du bassin nantais et ses 
alentours, proposant une large 
gamme de produits et services. 
 
 
NRMV, HBCN, FC Nantes, USSA Ver-
tou, Rallye des Gazelles, 3SLHB (hand-
ball féminin), ALBBG (Badminton 
Basse Goulaine)… Qu’il s’agisse de 
sports collectifs, individuels, mascu-
lins, féminins, jeunes, ELA GROUPE 
est présent sur tous les terrains sous 
forme de panneaux publicitaires, de 
sponsoring maillot, ou d’achat de 
places… 
 

LA SOLUTION INFORMATIQUE 
POUR TOUS LES PROS 

 
Passionné de sport, Eric Le Du ne 
manque jamais l’occasion d’assister 
aux rencontres des clubs nantais aux 
quatre coins de la ville. « Mon père 
était fan des Canaris, surtout de la 
génération Henri Michel. J’ai été 
abonné au FC Nantes pendant vingt  
ans ! J’ai commencé juste après la 
Coupe du Monde 1998. Je me 
rappelle de mon premier match : 
Nantes - Bordeaux en Coupe de 
France.  » Le dirigeant nantais a 
même accompagné les Jaune et Vert 
au Stade de France face à Calais et à 
Manchester face à United… Brestois 
de naissance et Breton dans l’âme, 
Eric Le Du n’a pas mis longtemps à 
s’acclimater à la vie nantaise. Rapide-
ment aux commandes de sa pre-
mière société en 1997 (voir encadré), 
l’entrepreneur nantais n’a pas tardé à 
en créer une deuxième, AAILPP IN-
FORMATIQUE devenu une franchise 
XEFI en 2016. 
Depuis sa création en 1997, le groupe 
XEFI s’est forgé une réputation de lea-
der français dans le domaine de la 
vente de matériels informatiques et 
bureautiques et des services associés 
: maintenance, cloud, infogérance, sé-
curité, sauvegarde, impressions et so-
lutions softwares. L'ADN de XEFI ? 
Proposer des produits et des services 
«prêts à l’emploi», sans coûts cachés, 
dédiés à tous les professionnels, 
quelle que soit leur taille : TPE, PME, 
ETI et administrations publiques. 
XEFI s’engage également pour ses sa-
lariés à travers son programme Santé 

Sport. Il incite les collaborateurs à 
prendre soin d’eux et de leurs 
proches. 
 

« UNE FOIS PAR MOIS, NOUS 
ALLONS DÉCOUVRIR UN NOUVEAU SPORT 

AVEC LES ÉQUIPES D’ELA GROUPE. » 
 
Des séances de sport encadrées par 
des professionnels sont proposées 
tous les jours aux collaborateurs ainsi 
que plusieurs événements collectifs 
accessibles aux sportifs et non spor-
tifs. XEFI Santé Sport est portée par 
des valeurs fortes telles que la rigueur, 
l’engagement, la culture du résultat, 
la cohésion et la bienveillance. « On le 
fait à notre échelle au sein de la filiale 
nantaise », confirme Anaïs Fromont, 
en charge de la communication chez 
ELA GROUPE. «  Une fois par mois, 
nous allons découvrir un nouveau 
sport avec les équipes d’ELA 

GROUPE. Ce fut le volley-ball, le bad-
minton, et nous sommes en discus-
sion pour les prochains mois. Certains 
d’entre nous font du sport à côté et 
l’entreprise est devenue partenaire 

de nos clubs. C’est mon cas avec le 
3SLHB ! » Le logiciel sportif est bien 
ancré dans le disque dur XEFI ! 

XEFI : L’ENTREPRISE 
INFORMATIQUE PARTENAIRE 

DU SPORT NANTAIS
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C’est avec ELA Software (initiale-
ment ECI-BAT) que tout a 

commencé en 1997 pour Eric Le Du. 
Depuis, la société a bien grandi. Ré-
solument engagée à faciliter le quo-
tidien des professionnels du 
bâtiment, ELA Software s’apprête à 
lancer en début d’année prochaine, 
ELA BUILD, application web pour les 
professionnels de la maîtrise 
d'œuvre. 

Plans, devis, gestion des contacts et 
des affaires permettant le travail col-
laboratif, suivi de chantier… Toutes 
ces fonctionnalités sont désormais 
disponibles sur tout type de support, 
se jouant des contraintes liées à l’uti-
lisation d’un logiciel. 
Cette version 2023, développée au 
sein de la structure vertavienne, a été  
présentée pour la première fois au 
salon BATIMAT. 

PARTENAIRENANTESSPORT.FR

ELA BUILD : DERNIER NÉ 
DE CHEZ ELA SOFTWARE



40 NANTESSPORT.FR

TEAM U NANTES ATLANTIQUE 
3 ANS POUR ENCORE PROGRESSER

Ils sont 4 coureurs dans l’équipe 
au maillot frappé de la tête de 
mort pour cette saison 22/23 de 
cyclo-cross. La Team Guével Arti-
créations ambitionne de gagner 
ou à défaut des places hono-
rables à tous les niveaux.  
 
 

ARNOLD JEANNESSON (36 ANS) : 
aka « le grand frère » : J’ai arrêté ma 
carrière professionnelle en 2017. J’ai 
basculé dans le milieu amateur, 
mais ce projet m’a donné envie de 
retrouver un bon niveau. J’y crois ! 
C’est énormément de plaisir. Je ne 
ferai pas mieux que ce que j’ai fait, 
mais je suis aussi là pour accompa-
gner mes 3 compagnons de route. 
 

SOLENNE BILLOUIN (25 ANS) : 
aka «  la féminine » : J’ai rejoint le 
Team l’année dernière parce qu’ils 
avaient besoin d’une fille. Je me 
suis prise au jeu et ça a plutôt bien 
marché. Il y a eu de belles surprises 

comme ma 4e place aux cham-
pionnats de France, et mes bonnes 
performances en Coupe du 
Monde. Cette saison j’ai envie de 
voir ce que je peux donner en m’in-
vestissant pleinement dans le 
cross. 
 

VALENTIN GUILLAUD (24 ANS) : 
aka «  la tête de gondole  » : C’est 
une discipline jubilatoire sur une 
heure ! Je suis également à l’aise 
dans l’environnement « Guével » ! 
On se connait parfaitement. Ce 
titre de champion de France est 
dans un coin de ma tête. 
 

TRISTAN VERRIER (19 ANS) : 
aka «  l’espoir » : J’étais en décou-
verte la saison dernière. En tant 
qu’espoir, j’ai pu faire quelques 
courses avec les élites. Cette saison, 
je veux être dans le Top 10 national. 
Je vais continuer d’apprendre aux 
côtés de Valentin.

CYCLISME

LES 4 « HELL RIDERS »

Déjà 20 ans que les enseignes U 
sponsorisent ‘l'équipe cycliste nan-
taise qui porte son nom. Alors que 
le partenariat vient d’être reconduit 
pour 3 ans ( jusqu’en 2025), Sté-
phane André (Président) et An-
thony Ravard (Manger général) ont 
renouvelé leur volonté de s’appuyer 
sur la formation tout en maintenant 
un fort niveau d’exigence sur les 
performances de l’équipe fanion. 
 
 

C’est un plan triennal (2022-
2025) qui touche toutes les 
composantes du TEAM U 

Nantes Atlantique : projet acadé-
mique, développement de la section 
féminine, consolidation du statut pro 
de l’équipe fanion, formation auprès 
des scolaires et prévention des 
risques dans les entreprises. Sur le 
plan sportif, la saison 2022 est pleine 
de promesses pour l’équipe ligé-

rienne. Les juniors ont même obtenu 
le titre UCI de « meilleur équipe Fran-
çaise  » bien mené par son coureur 
phare Lucas Lesueur. « C’est un gage 
de crédibilité et de performance pour 

le Team U », se félicite Anthony Ra-
vard.  Du côté des professionnels, pas 
de victoires mais de nombreux top 10 
au milieu des stars de la discipline. Ce 
fut le cas d'Emmanuel Morin 2e de 

« Cholet-Pays de Loire », et de Maël 
Guégan fier porteur du maillot de 
meilleur grimpeur sur le circuit de la 
Sarthe, et celui de meilleur sprinter 
sur le tour du Limousin. 
 

MONTRER LE MAILLOT 
ET GAGNER 

 
« L’équipe s’est montrée et a pu riva-
liser avec les meilleurs, malgré un 
budget de 1 million d’euros contre 40 
en moyenne pour nos concurrents. Le 
tout avec un effectif assez jeune  » 
s’enthousiasme Anthony Ravard. 
Seule ombre au tableau, une pré-
sence trop limitée dans les sprints 
massifs. C’est avec l’objectif de peser 
dans ces phases finales que Pedersen 
(champion du Danemark -23ans) ar-
rive pour faire parler sa puissance ! Ça 
va frotter en 2023 !  
 

MATTHIEU BELLÉE

TEAM GUEVEL ARTICRÉATIONS 
 LE CROSS, LA FAMILLE ET LES POTES
C’est au restaurant Canopée que 
Rudy Guével et ses associés 
avaient convié la presse pour la 
présentation d’une toute nou-
velle équipe de cyclo-cross dans 
l’agglomération nantaise. 
Comme un symbole de leur 
envie d’atteindre les sommets 
dès cette saison. Régionaux et 
même nationaux dans un pre-
mier temps, avant de viser les 
épreuves de Coupe du Monde 
d’ici 3 ans ? 
 
 

C’est d’abord l’histoire d’un 
passionné de cyclo-cross. 

Rudy Guével, manager général des 
Hell Riders, a usé ses boyaux sur les 
routes nantaises avant de bifur-
quer vers une carrière d’agent im-
mobilier. Aujourd’hui, le temps est 
venu de rendre ce que ce sport lui 
a apporté. L’idée est venue d’une 
demande de sponsoring pour Va-
lentin Guillaud, aujourd’hui tête de 
gondole de l’équipe. «  Je n’avais 
pas vocation à devenir mécène 
d'un coureur unique originaire du 
Maine et Loire en tant qu’agence 
immobilière nantaise. J’ai donc dé-
cidé de créer mon équipe avec 
l’aide de sponsors du territoire. » Le 
cyclo-cross réclame de gros moyen 
matériel : camion atelier, plusieurs 
camping-car, barnum,… Articréa-
tions, Jegou Sport, Janneau, Giffard 
et d’autres permettent au Team 

Guével de se lancer dans l’aventure 
! «  Le plus dur, c’est la première 
année » confirme Rudy Guével.  
 

OBJECTIF CHAMPION DE FRANCE ? 
 
A la question de savoir si un titre de 
champion de France est envisa-
geable, la réponse de Rudy Guével 
ne se fait pas attendre : « Complè-
tement ! » Il faut dire qu’avec Valen-
tin Guillaud et Solenne Billouin, le 
manager nantais peut compter sur 
deux pointures de la discipline. 
Tous deux ont fini 4e des derniers 
championnats sans une prépara-
tion optimale. L’entraînement sera 
l’empanache de Pierre Guével, an-
cien coach du team pro Europcar 
et père de Rudy : «  Mon but est 
d’essayer de les emmener le plus 
loin possible. Le mental sera pri-
mordial. Dans le cyclo, quand on 
rate son début de saison, très sou-
vent, on ne s’en remet pas !  » Ils 
pourront également compter sur 
Arnold Jeannesson  pour les épau-
ler comme capitaine de route. 
Autre atout de « poids » (plume), 
des bécanes Cervelo (de chez 
Jegou Sport) uniquement détenu 
par la “dream team“ Jumbo-Visma 
à ce jour ! Les quatre Hell Riders 
(emblème de la tête de mort sur le 
maillot) seront attendus dès les 
premières courses régionales pour 
monter sur la boîte.



Pour la deuxième année 
consécutive, les anciens Ca-

naris joueront au profit de l’asso-
ciation “ASAP for Children“, le 
samedi 22 octobre prochain au 
Stade Mabit de Sautron. «  Nous 
sommes véritablement dans une 
course contre la montre. Au regard 
de l’espérance de vie des enfants, 
l’enjeu est donc très important ! » 
rappelle Fabrice Halipre, organisa-
teur de l’événement avec la mairie 
de Sautron et l’AS Sautron. Les an-
ciennes gloires du FC Nantes 
(Quint, Capron, Loko, Da Rocha, 
Savinaud, Gillet, …) rencontreront à 
15h les « Artistes Sportifs de Coeur » 
(anciens footballeurs profession-
nels et artistes). « Même si notre 
ADN est très football, notre priorité 

est de remplir comme chaque 
année la salle pour permettre 
d’avoir une cagnotte conséquente 
à reverser à ASAP For Children. » Le 
spectacle de Stand Up (humo-
ristes issus des salles mythiques 
parisiennes et nantaises) aura lieu 
à 20h à l’Espace Phelippes Beau-
lieux de Sauron. 
 
Infos pratiques : 
Prix match : 5 euros 
(Il est convenu que l’accès au 
match de gala soit « payant » mais 
non bloquant, principe de la billet-
terie participative). 
Prix Spectacle : 
12 euros (5 euros pour les 16-18 ans) 
Réservation : 
fabrice.halipre@yahoo.fr

Le Français Victor Crouin a 
renversé la finale pour s’im-
poser contre la tête de série 

égyptienne Marwan El Shorbagy, 
et le duel belge entre les frangines 
Nele et Tinne Gilis a basculé en fa-
veur de la première. Vivement la 
suite ! 
Vous vouliez de la dramaturgie et 
du suspense : vous avez été servis ! 
Comme pour chaque nouvelle sai-
son, les attentes étaient grandes 
autour de cet épisode se voulant 
hors des sentiers battus, dans un 
lieu qui aura clairement surpris 
tout le monde, public comme 
jueurs et joueuses. Un Hangar 24 
qui accueillait la sixième édition de 
cet Open inscrit au PSA World Tour 
et aura vécu avec passion et émo-
tion deux finales enflammées. 
La finale femme aura tenu toutes 
ses promesses avec les sœurs têtes 
de série 1 et 2 du tournoi, Nele et 
Tinne Gilis, respectivement cham-

pionne d’Europe 
en titre et médaille 
d’or aux Jeux mon-
diaux. Comme une 
passation entre 
l’aînée, sacrée à 
Nantes dans le ly-
rique décor du 
Théâtre Graslin en 
2018, et sa cadette, 

très émue. 
Mais l’apogée aura été évidem-
ment le succès d’un tricolore, 
chouchou du public nantais  : Vic-
tor Crouin. Véritable ambassadeur 
de la nouvelle génération du 
squash made in France, la pépite 
de 23 ans est allé chercher le suc-
cès face à  la référence égyptienne 
Marwan El Shorbagy après 5 jeux 
ultra relevés. Jusqu’au bout des 
dernières réserves… mais une place 
dans le Top 10 planétaire et de nu-
méro 1 français méritent bien 
pareils efforts. Tenez-vous dans les 
starting-blocks pour 2023 : le Gang 
of Squash de la Cité des ducs n’est 
pas prêts d’être démantelé ! 
 

RÉSULTATS DES FINALES 
Femmes : N. Gilis - T. Gilis 
11-9, 11-6, 11-3 (49 mn). 
Hommes : 
V. Crouin - M. El Shorbagy 
11-6, 9-11, 6-11, 11-8, 12-10 (72 mn).

EN BREF

LES EX-CANARIS POUR LA BONNE CAUSE

OPEN DE FRANCE À NANTES 
TOUS LES INGRÉDIENTS RÉUNIS 

POUR UN ÉPISODE ÉPIQUE

Avec un seule dé-
faite en 5 rencon-
tres, les Rezéennes 
sont en passe 
réussi leur pari 
avant un petit break 
qui les amènera fin 
octobre pour une 
longue ligne droite 
jusqu’à mi-décem-
bre. 
 
 
 

Alexandre Taunais avait demandé 
un peu temps, ses protégées ont 

préféré ne pas en prendre. Malgré 
une préparation perturbée par plu-
sieurs bobos et des annulations de 
rencontre amicale, les Déferlantes 
ont su d’entrée mettre le turbo dans 
leur saison afin de rapidement se po-
sitionner dans cette poule 2 de Na-
tionale 1.  
 « Dans cette division, on constate 
souvent un championnat à deux vi-
tesses avec un paquet d’équipe à la 

lutte pour le maintien et le haut du 
panier, confirme l’arrière Emma 
Ouattara. Dans un effectif aussi re-
nouvelé où je suis la seule joueuse 
de l’effectif 2021-2022 encore pré-
sente, cela permet d’emmagasiner 
une bonne dose de confiance. Et, 
surtout, une prise de conscience que 
nous devions faire les efforts pour se 
donner les moyens de disputer le 
haut du classement dans cette 
poule. » 

BASKET (NF1) / 
LE BCSP REZÉ AU RENDEZ-VOUS



PARTENAIRE42 NANTESSPORT.FR

RÉSEAU “NANT’EST ENTREPRISES” 
L’UNION FAIT LA FORCE 

Présent dans le paysage nantais 
depuis 1999, «  Nant’est Entre-
prises  » s’inscrit sur un territoire 
fourmillant de plus de 400 sociétés 
et de 8500 salariés. Ses services aux 
entreprises et sa cotisation an-
nuelle attrayante ont permis au 
club de se développer rapidement 
jusqu’à gagner 40 nouvelles entre-
prises adhérentes en 2022. Une dy-
namique que Philippe Tressard 
(président) et Stéphane le Derf 
(communication) entendent faire 
perdurer.  
 
 

C’ est le premier réseau de di-
rigeants nantais ! Au cœur 
d’un maillage de transport 

extrêmement dense, l’association des 
dirigeants de Nantes Entreprises re-
groupe une grande diversité d’ac-
teurs économiques du territoire. 
Agences d’intérim, entreprises de 
propreté, agences immobilières, salles 
de sport, banques, office d’enchères 
publiques, cabinets d'expertise 
comptable, garages, start up, restau-
rants, magasins bio, des grossistes 
(activité originelle !)… Tous les corps de 
métiers sont représentés dans une 
zone économique extrêmement dy-

namique et pérenne. Si tant d’entre-
preneurs font confiance à Nant’est 
Entreprises, c’est avant tout pour la 
multiplicité de services et d’opportu-
nités offertes aux adhérents. Adhérer 
au réseau leur permet de  : 
 
• Représenter les entreprises 
auprès des collectivités locales 
et des institutions (Mairie de Nantes, 
Nantes Métropole, CCI) 
Le club se veut force de proposition 
sur les questions d’aménagement du 
territoire. Nant’est Entreprises devient 
un partenaire privilégié sur les théma-
tiques d’aménagement de l’espace 

public comme pour les pistes cy-
clables ou avec les acteurs privés pour 
d’éventuelles installations de bornes 
de recharges électriques dans les en-
treprises du territoire. 
 
• Bénéficier d’un CE 
mutualisé pour les salariés : 
Plus de 300 offres à des tarifs négo-
ciés (place de cinéma, parc d’attrac-
tions, cartes privilèges et chèques 
cadeaux,…) afin de faciliter l’accès à la 
culture aux PME souvent écartées de 
tels dispositifs. Au sein du réseau, c’est 
aussi l’occasion de faire travailler les 
entreprises adhérentes comme pour 

la confection de paniers garnis pour 
les fêtes de fin d’année. « On profite 
de la densité de nos entreprises pour 
avoir des offres plus intéressantes ! », 
résume Stéphane Le Derf, chargé de 
l’animation et de la communication. 
 
• Commercer au sein du réseau : 
La relation des entreprises de Nant’est 
est un élément essentiel du dispositif 
du club. « Il faut sortir de l’isolement 
et partager des informations. Des 
animations sont proposées régulière-
ment pour créer du lien. » Une façon 
de générer  du business naturelle-
ment dans un environnement convi-
vial, selon le président de Nant’est.  
 
• Sécuriser les locaux et entreprises 
adhérentes à Nant’est : 
Pour cela le réseau a mis en place, 
grâce à sa commission sécurité, des 
rondes à partir de 20h en semaine et 
une présence régulière tous les week-
ends (service accessible aux adhé-
rents à un tarif particulièrement 
intéressant car il est mutualisé). 
 
• Partager les réussites 
et les pistes de réflexion : 
Le président du Réseau, Philippe Tres-
sard, entend faire de ses adhérents 
des acteurs de la réussite du réseau, 
plus que de simples participants. Re-
joindre Nant’est Entreprises, c’est 
participer à des visites d’entreprises 
comme au siège et au Campus du 
Crédit Agricole, aux déjeuners des di-
rigeants, à des animations et évène-
ments… L’association se dit prête à 
accueillir toutes les bonnes volontés, 
adhérents ou non pour faire bouger 
les lignes. Alors faites le premier pas 
vers un accompagnement global de 
votre entreprise. 

Sport et entreprises ont 
toujours fait bon ménage. 

“Il n’y aura pas de bénéfices et 
nous prenons en charge l’en-
semble des coûts”. Nant’est 
entreprises, partenaire des 24h 
Run met un point d’honneur, 
par la voix de son président, à 
organiser cette course au ser-
vice d’une association qui 
œuvre pour le territoire nan-
tais. Une fois de plus, les 24h 
Run de “D'SPORT & Co” ont 
permis aux 17 participants 
(dont 7 femmes) de vivre un 
événement sportif unique. Un mo-
ment convivial au profit de Hom’Less, 

association caritative qui vient en aide 
aux personnes en situation de préca-
rité. Cette course de relais (2 à 8 parti-

cipants) sur 24h symbolise 
la cohésion, le partage et 
l’esprit d’équipe si cher au 
premier réseau de dirigeants 
nantais. Cette année, de 
nombreuses animations 
étaient organisés pour le 
nombreux public présent sur 
la route. Animation de danse 
tahitienne, tournoi de 
squash, deux concerts,  et 
un barbecue organisé par 
Home’Less. Pour cette 2e 
édition, c’est l’équipe la 
DREAM TEAM qui s’est im-

posée (257 km parcourus) !

LES 24H RUN « D'SPORT & CO » : UN POUR TOUS, TOUS POUR UN






	01
	02
	03
	04
	05
	06
	07
	08
	09
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	16
	17
	18
	19
	20
	21
	22
	23
	24
	25
	26
	27
	28
	29
	30
	31
	32
	33
	34
	35
	36
	37
	38
	39
	40
	41
	42
	43
	44

